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NOTRE STOCK EST MAINTENANT BIEN ASSORTI POUR LE

60mmforo du priL6m S OL do I'[L
Nous faisons une spécialité, à cette saison, de

patrons choisis d'INDIENNES et de TISSUS qui se
lavent, et nous tenons en stock tout ce qui est
nécessaire et tout ce qui se demande en fait de
garnitures.

MOUSSELINES ORGANDI IMPRIMÉES en su-
perbes patrons et en longueurs convenables aux
acheteurs.
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COIFFEURS ET COIFFURES

France, il existe os Institut de plus
Et pour n'être point logé, cfommiifie les
autres, sous la Coupole, il n'en a ias
moins son importance et sonaracèr
offieiel. il se nomme - vous voyez la
gravité pompeuse du titie -- Istitît
des (biffeirs de dames le F rance et
mérite d'étre pris au sérieux Mon l'ut,
c'est, je pense, la rénovation de la
coiffure de la femme.
L'institut va décréter les mndes ave 

le poids d'une autorité officielle. Et p, 'ut célébrer
l'heureux avenir qui se prépare MM. les membres 'le
l'Institut ont donné à l'hôtel des Ingénieurs, rue
Blanche, unesoirée. On adansé. On adanîsé devant titi
buffet très bien garni. (ar les coiffeurs font bien ls
choses. Et d'abord, par manière de protestation. ils
ont tris bien coiffé leurs femmes. Elles étaient char
tuantes les femmes de MM. les coiffeurs.

La soirée était en même temps une soirée d'expf
sition. Les coiffeurs expomaient. On a dansé devant
l'impassibilité souriante de maintes figures le cire
qui répétaient avec une variété extrême la série îles
coifures d'antan. Admirez l'ingénieuse association il il
présent et du passé, et prenez comme elle vous est
donnée la leçon du tontraste.

Où est-il le temps où les coiffeurs avaient leur-
importance dans la société et leur prestige, où Cha.i
pagne, le premier auquel les femmes de qualité se
résignèrent à confier leurs chevelures, faisait fureur,
gréce à son adresse et à légéreté de sa main.

C'était le temps des coiffures à la Ninon, à l'hurlupée
et àl'arlberla, faites de mille boucles folles, coiffures
que Mme de Bévigné trouvait si fort extraordinaires.

On s'avisa aussi, à la même époque, de se faire bic
famier, c'est.à-dire couper court et friser les cheveun.
Puis vint le règne des " moustaches," cheveut bon
clés qu'on laissait erottre et qui pendaient le long des
Joues jusqu'à la gorge. Défense était faite aux simples
bourgeoises de porter moustaches.

Frison était alors la coqueluche des grandes daines.
Il passait pour si habile que le barbier db roi, vou
lant le voir à l'ouvre, se faulla, pendant qu'il la
coiffait, m le service de Mme de Resson. Frison,
su man de revanche, coiffa la dame ' à faire
horreur."

Puis vint Bagé, ianté par Mme de Chàteauroux,

protégé par la l>auphine, l'elle tille de Lotuis xv ;
1agé, à qui Mme de lPopIiaîlour lit des avances et qui
lii répondit : " le coiffais l'aut re," mot rapporté à la
lDauphine et dont elle fut ravie.

Ces premiers coiffeurs fie Il tes devaient Atre forte
ment iépassés par Legros, qui révolutionna les

i miodes îie la téte '' et fies cuisines ili comte de
llellaiaîre, s'éleva jusqu'à la directio d'un Aca
déie île coiffure, où il appit aux valets de chambre,
femmes de chambre et iofuses l'art le "îoeffer "à

cette gloire devait lui susciter des rivaux, entre
autres le grand Fiédéri -rien ell roi île l'russe. Ils
se perdent à leur tour parmi les ioifeurs en veste
rouge, culotte noire et las île soie, qui emplissent
l'ais et coiffet à Versailles. Un procès épique
éclate entre les coiffeurs et les coiuffesIes, Iotineteuses
et enjoliveuses qui déclarent qu'il y a profanation à
laisser les mains d'un perruquier toucher une cheve-
lure le femme. Soutenus par les élégantes, les coif.
feurs triomphent sur toute la ligne.

Le poste d'honneur de coiffeur de lit leine donna à
Léonard, au marquis Léonard, commnee oin l'appelait, le
privilège de porter l'épée.

Sous le patronage et l'inspiration île Marie-Antoi-
nette, les coiffures devinrent plus élevées que jamais :
elles atténuaient, disait on, et adouissaient les traits
do visage. Et bientôt vint le règne des panarhes. On
ti, vit bientôt plus dans les galeries de Versailles
q'î'sne forêt de plumes s'élevant d'un pied et demi
ail dessus des têtes féminines. La Reine, elle même,inventa le Qus os co, panache planté derrière le
chignon, la '' coiffure à la Minerve," imier de dix
plumes d'autruche mouchetées d'yeux de paon s'ajus.tant sur une coiffe de velours pailletée d'or. Elle fit
ainsi parée, faire son poîtrait et l'envoya à limpéra
trice d'Autriche. La sévère Marie Thérèse le lui
renvoya en disant " On s'est trompé, sans doute, cen'est pas le portrait d'une reine, mais celui d'une
actrice. J'attends le véritable."
Marie Antoinette imaginaauesi les coiffures 'jardin,"
torrent écumeux," " à la belle poule," " frégate,"

sans parler du pouf sentimental."

Aujourd'hui, hélas, c'est fini de tant île merveilles
Plus de boueles, plus d'accumulations île postiches, à
peine des ondulations I Nos mondaines se coifent
elles mêmes ou se font soiffer par leurs femmes de
chambre.

Enfin, l'Institut, vs changer tout cela.
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ENCOLURES, COLLIERES, BOUTONS DE
FANTAISIE

Nouvelle Moie" constate qu'un eer-
tain clain de mîondaines de la haute
ioci't résiite à la coiffure basse 't elle
n att rihîue la cause à ceci -

Aisec les très iautes eneohn :., les clie-
<"ux bas es c nviennent guere, et les

encolures restent en faveur Jour la journée. Nous
pensons qu'il y a là une con"a.ttion qui simipose Le
col si longtemps enserre dans une encolure muntante a
pu perdre de sa fraicheur ivoirine, marqué par la pres-
sion de l'étoffe,; on hésite à le lainer à découvert, en sorte
que l'élan vers les coitfures bauses, qui entraiuent ut
échauerag ' arrondi, semble, jueiu'ici, rester le privilège
de toute ia jeune génération dont le cou immaculé ne
porte aue me trace d'atteinte.

Pour celles qui ne l'adopteraient pas encore, la mode
Française indique une jolie fantaisie. C'est ,e collier
Agnès Sorel ou "collier île chien " qui. très à li mode, il

y a quelques années, reparait aujourd'hui sur tes décol-
etés les plus élégants.

Mais tous les colliers Agnès Sortl ne sont rs en
perles fi.e et harettes d diamante. Or en voit e plu.
simples, plus faciles à porter avec un eoreage légèrement
échancré au be"oin, on peut les faire soi-mme sans mme
l'aide d'un joaillier

Les deux colliers vont faits: le premier de velours
comète noir et de perles d'acier, le deuxième de velours
comète rose et de perles fines imitation. Les perles se
trouvent iin petites boîtes, très aisément, dans le com-
merce; leur prix est miniue. On pourra fixer les extri.
mités de velurs comète, mur une toile cirée, en les
tendant bien. l'uis on enfilera trois ou quatre perles
sur un long fil solide et on les arrêtera au velours infé-
rieur par un simple point, puis on recommencera à
enfiler quatre autres perles que l'on arrêtera au velours
supérieur et ainsi de suite. Ce gracieux travail devra
être exécuté ave'' beaucoup de symétrie et de soin.
Mais rien n'est pius facile. Et c'est presque un travail
d'enfant.

Le collier se fixe derrière par de petites agrafes
invisibles. f(i peut le porter en transparent sur la
peau, ou encore le poser sur un col simple de corsage,
qu'il contribuera à rendre très élégant.

La mode. en nous rame'îant, avec les intérieurs louis
XVI, les corsages et les petites vestes de l'époque, a
remis en faveur le bouton, ce bijou si goûté et si luxeux
de jadis.

On avait beauoup admiré, à l'exposition rétrospec-
tive du pavillon de la ville de Paris, ceux qui avaient
été, dit-on, peints par Marie-Antoinette pour le due de la
Rochefoucauld ? Ce sont de jolis modèles d'après lesquels
on pourrait s'inspirer. On peint ces boutons sur ivoire,
sur porcelaine mée, île jolies petites têtes poudrées,
des Pompadour, des lamballe, etc.; le paysage, les mia'
rines, à la Hubert Robert, à la Carl Vernet, sont aussi
très en faveur, et une petite vue de parc bien choisie et
bien peinte fera un très joli effet sur un bouton de fan-
taisie. On en trouvera certainement dans les importa-
tions du printemps de nos marchandises de modes cana-
diennes.

LA MODE DOMINANTE

Amis, dit Femina, les toilettes de bal ne
furent à la fois si élégantes et si simples,
si sobres de façon et si riches d'orne-
ment&, mi seyantes en leurs lignes, d'un

goût si parfait en leurs couleurs, Les
nuanres'harmîonisentmnerveillesnemtenit

à la lueur magique des lampe@ électriques; les étoffes
sont riches et les ornements précieux.

Voici quelques toilettes qui serviront d'indication et
de thème pour mille jolies combinaisons.

La première est un long fourreau de satin blanc, ter-
mîiné par un haut volant de mousseline de soie blanche
surmonté d'un entre-deux en véritable dentelle d'Irlande
de teinte très ocrée. Le corsage tout simple, légèrement
blousé, est en satin recouvert de mousseline de soi .
Large revers tn Irlande, bordé d'un minuscule ruché en
iousseline de soie soutenu par ti laiton. Haute cein-

ture drapée en velours man arme.
La seconde est une robe de forme empire en tulle noir,

criblé de paillettes noires et acier. Boléro de velours
rose, ne descendant pas plus bas que la poitrine, et drapé
levant par une agrafe de diamant. En y ajoutant des

manches longues, cette ravissante toilette ferait aussi
bie- une robe de dîner.

La troisième enfin est une toilette de jeune fille en
taffetas ' fleur-de-pécher," entièrement recouvert de
mousseline de soie blanche. La jupe est ornée, en sa
longueur, de groupes de plie linerie qui, se terminant à
la luteur du genou, laissent plus d'ampleur au bas de
la y pe. Le corsage " à la vierge " a son décolleté garni
d'un ' berthe très mousseuse, formée par truis volante de
mou.seline de soie. Ceinture de taffetas.

On a cherché, on cherche encore un " style moderne"
pour les toilettes de bal et de soirée. Ce qu'on a trouvé
jusqu'à présent est étrange plus que joli et en tout eas
rien moins que nouveau : c est un mélange hétéroclite

d'égytien, de grec, de style empire qui comporte tout
sau u nouveau. Cette nouveauté naîtra-t-elle victo-
rieuse, ou en tout cas, de ce mélange mal venu, sur-
gira-t-il un ensemble fondu et harmonieux? Bien n'est
nouveau dans la mode, l'art est de le faire paraître tel.

C'est ainsi qu'une résurrection qui est presque une
nouvea'îté, est celle des mitaines de dentelles blanches
ou noires accompagnant les toilettes de réception.

On les porta déjà à différentes époques. jamais autant
que maintenant elles ne furent jolies et séductrices d'une
joliesse et d'une grâce troublantes.

Le. .ysgeus de la maiam Juhn Fishse, Son & Co. samt
actuellement nur la toite, ave leurs échantillus de draps pour le
commerse d'auto.m. Leurs colletions d'échastillens saut
incompara.ls as point de vue de 1s variété et de la qualité ds
mnarchaniss.

MM. Nerlic. à C.. de T In, représentée à Montréal par
M T F. 'larks 30I rus St-Jsequs, sat - mesure dis mainte-
sant îe prendre ds ordres d'imp.ortatione Imur articles pour la
saison des fte- 19023 comprenant entre autres. sIbs, nées-
sairens de toilettes, cdr pur photographes, petites pendules de
fantaisie et abjet. de brie a brac, pdt.nnaies ds première qua.
lité, sase chAtelaine, miroire, brosses à cheveux et à habits, peignes
e Wa.-uteue, de mme qu'ut. immense assetiment d'nljstudivers
luur pharmaciens et taecnistes,



LA UGUSSELINE

sMu/,i, l'u! i/c niuî ail îîîîec- pireque le
retini oh-li ' sainte NI. iiiassliiii ' '-t eii tsint

lîîîgcric i hieres a nie, &ii'ulei
lies toii. tti's ligiies -ûtpýi-u'es-, minsi

mc5'.5 uni nliugi'e cc ican un om e

cletisi' eux j'eun... fille. Une grandîe .sipli'iti s'il

ciiiiiilciit iîrétiffs ie l ii i le Lssucsit'u
ccliiv iii iliits'lls'cii dei bric e,'cs isus ili tîsls' ,dis l gaze

Pl la inîîiissliiil le moiii' trac aillis ceiiisiîe lis lingerie,

ail chi plis îles fi lices, îles lîlis ssiim dîe îiiurc c'est
le . isisiili' ila bil' s'- raffineenit dii déetail piiome

hlau a 'ciii rê'ie. Il fasut i caîsîsîst lii ssci pîarticuslie'r

hic ecliter ces petitse chefs- i lis ce île pîatienice cscr
lceiuli le iiecis'îîdraî liti peu pluas lois

La5 ligne géeraile n'as chîansge et oni rechleche tont
l'e qui tenu à Ioniser uine ailsire îîsiiie élance set déigagée'

1. ijpes aiînt tacjonre fort ajustées dui hast, dessinani
esesictciisiit les formîes 't longues sac s' devant. si longues

q1u'elle. eni siiit presqu15e emblairraîssantes c llca ' paiseist
tisaI antour, 5e, prenanst lent amnpleuai iaislesiîiia (i

g, ion, seélargissant biruscquemnent en plisss oui eni volants,

ecî)mme les liétsles il une grande flue cenvicace et s'alliai
gs'-ast 'n ui' traire inoîlérée, Le iléillete déegage lis

lis is (lni sosnt i ilsis l'une drcaperie légère c'est l'au.
e lei décoilletc à la jnlic femmîîe ' aimié île- nomî îîîî'rc et
lui laisse soir si jîolimsent la chunte îles épanules La taille
ceste apie, sais îîsîîsceuc exagérée, trois s'amures' dn doua

trie Iroite devanît, aliigî'e à i'ii'il paer l'artifice d'un,

saisie ceinturc, tendis- en posinte sur le devanst 't formant
unei espèce dii " poistillos " par derrièîre' Li cor5 sag n'ect

icat int à'fisit ajusté, il est sîraje' on Nommsné légèremnent,
lassent an bnste tîiiti' ma libierté, tonte son aisance.

Voici, à gradsa traits, la silhoîuette harmonieuse et
lisibhle qui est à la moiede cette année. On ne sanrait trosp
recoîmmîîandler ans leunes filles il apporcter le plus grandî
saiis-sans eoxces de eosjnettsrie-à l'allure générale de
lur toilette de bal, car un ensembli' bien étudié donne
cette grâce suprême pins rare enccnre iqu la beauté.

lia caractéristique de. toilettes île bal actuelles, c'est

a pie, comme tain, à part le dicisletage et les mnîches
s'îcurtes.ellec ne itiffrent pas essaentiellesientdee toilettes
coctées à la ville, J01,5 on avait ponr le ba îles modîces

trs spéciales comme coînpe, et généralemnt eurchiargee
dl'ornementas. Maintsnant la jupe est toints simple, et le

cemage bis inse commsne celiii (lue l'on portait le matin au
sois C'est assez joli en ce sens que la femme y s l'air

lls simple et moins cérémonieuse sue dans des toilettes
plus compliquées@. D'ailleurs nons savons ei bien corriger
cetts apparentesiplîicité par le luxe des étoffes, des
ornements et dus bijoux

lA W. R. Enset tismpasy (,imutitd), Moistedal. .'est pedpaeit
sis les mioites de la cassette essie et elle s das. ain s tet
tsâstes se es s'est fait de p les seasea dans les ii9ruseie et les

patan de dentelle. Taise ne dêsailleee sveat que cette saaos
a litre pluéesinsdns.le pane les esslsa, lueste et lus us

terne de tisae. legees et qu'on tee garnies de dente.lles et de
luederues. Psne obltenir le liensaisn de se ligns es l ieste

aliesesiet sPssisyoc Isus srdresaà lieuse heue car il me produiai' une
seeté île ia selausree

COLS DE DENTELLE

lie c-i hiers île large denstelle' se'ront ni, d es ti ails
miarquanit- i- insiei dle la si1l-î1i lie ''lit huis eLe

uiit'sn peu~ piendant e ciLe. us 'lrie su miais etteý
iflii'i vligne en sersa plus irti îii aiil ies cl.

'-nt -iisreulient faîts île deintelle et Ioae s'iii 1 , ilivotre,
'unssot aliisîloîîie,.t Mîagnifiqu1 es,
L'effet instelit le se cu)it lias auitant alie 1 lit, d ernier,

partieulli'remîent pior la piartîie aloi re>i'cl re le oîb

loiig levant cepenîdant reste ilisri' i' iii'i tîs large

part, ce qij iîffelreiscie le col 'lis anci'ns imoîdèîlie qi

étaienit coil vogue il y a quielfilies eaia' île, et i(iui iltaient

pa rfaiîeîîîeît roile et unis.

Pi sci tiians le. î Vi.anU t dit. e oii.si geiie ont iiiîe.

boîîuts cri poîints îqui sînt terinesi' a pen lins exaceiîit

ai u lise et qni dlans qunelqunes cas tombiieiit oni peu

an ilessiîns de ce poiint, tC cile sont foule, en reie

genérale île quelque dlentîeln e île libouni cest
avce elles qn'ils fiait l' plus ileitIýt i est un chîainge-

usent anc les genres île l'année ileriire. alorse qllie lem

imolîles Renaissance et Arabeî étaient deb liiî les

lus eD vei IDe pins nsoveaux mnodles'' imit Diie tenî-
lance tees foirte' vers lis patronili alpitiiii île eci chut

irlanîlais qui donise iiiiaueinp il ''uit aulo col eu ile cette
esirtv'

La dentelle épaisse est diiiliicnt la îîîeîlleîîee pus

ces coils eot renconstie invariabsîlemueflt le plue granit
anceès Le pîoint île crochieitî irnais î't es antres

patrouns épais de denatelle Plaei réponsdent parfitemeint
àc eînri'

SOIERIES ANGLAISES

l.,a rein- i' 
1
Anigleteirie auisst vouîlîu allie les i ilottoe

lis grandes daines assistant an dm couronnemient ll'ciis

Vll fnssent de fabîrication aniglaise. l.îîrai 1n'le es.

prima, son dé'sir, touite la presse anglaise sempara de

cette idée et pciihta de l'ouccasioîi neu dlémonitre'r, par

a.pins la. (lnt les etofe aniglaise's étaient les mneillenres,
et inue les rIbes faites à liindces étaienit celles (loi

avaient le pins de 'ý chic." etî'., etec. cî,vici qn''în

apprend lne les grands mlagasins dun West Bnît oînt

enivoyé àliaria leur s i npotne commiiiandles. Ils

s'en excnsent en iisan le les eni nlaises monit

déisodées eot qun'elles ne peuvent luttîr, ni en 'ouleuirs,
iii en largenr. avec lei soues étraingèess ni miême an

point île vue du prix.
A ce propos, l Mainii a rienueilli une dlèclarationî

sat'onretlac'
'Noue espéorons néanmioins," a dléslaré n îles prcin-

eipasux manufsctuiriers île tisane anglais 'que l'e'xe'mple

île la reine anra an bois effet dans l'avenir. Si les dames
anglaises exigeaient îles soies '-t dis velonrs anglais, il

fandrait bien qne les couturières les fornimsent. CJette

industrie a étéý tné par le mnanqne île patriotisme <sic),

Pcesqne quatre cents nmillions de unies entrent dans ci'

paye chaque année, et ai le chsancelier de I Lceliiî 1eier

vonlait rétablir le droit île 15 p. c.. ce serait on eauo

revenu pour lui et, us même temps, il ferait ac.te de

patriotisme (il en tient) un proitégeant cette industrie
nationale."

Voilà on mnanufactnriec qui fait, loi an moine, uot très

franchement. bon miarcbé des grands principes dii libre-
échange,



SOLERDS, VESTES ET GILETS
lesm journaux ont signalé, la vogue croiciméaute oie la

veste habit et de@ la jaquette t,oui. X's' (Ce nies ptus
seulement à lai vitte et au tibéhre que cette mode
triomphe,; elte s'est méme étendue aux toitettes die
bat. La Mode tttnatr"i, aprèa t'avoirconistaté, sjoute

Cette veste habit se taillera dans tes jlusr bettes
étoffets :brocards, tampas, brochés piompadour, vetnurs
de Génes fleuris dle roses, dle üliieautthêmesm ,atina
rehaussés de dessinel de velours oirmaui relief, beige,
rose, ciet, mauve mur bitane ; noir sur grls, outon sur

ton ;et dans u genre plus nsimple mais c penidantI
fort élégant encore, quanitté le veloura ciseté, blanc
et noir.

Ces habilts s'ouvriront nul îles e.imieade8 lie denîtelles
et de mousseline de soie, et l'oal devine que tes boit
tonse anciens, ou tout au moins cherchlant à paraître
tels, en strasta, eîî scier, en était, ei iniiatures sor
tis de siarcrssstes, en sieront le complémîenit tout in-
diqiîé. Il va sans dire aussi qîu'ila ehigeronit li4 amas

elhe su conde avec parement Lois X V, et jabot de
dentelle. Ces corsages habits s porteît avsec des
jupes de tontes aortes, mais touijours étégamites, et sur
tout avec des jupes légères su mousseline de soie ptia
8ésm, ou incrusatées île dtentelle.

Nouveauté aussi, le boléro prolongé dlerrière par
une petite basque à plis formant, postillon et jaquette

Lais XV, très ajustée et à tongus liarquesi, avec
revers et paements mousquetaires, qui s portera
également eu guise de corsage.

la mode féminine neste c'ontente li dl'e'mprunter à
celle des hommes sres vestes et ses jaquettes. Voici
que, selon la Nouvelle Mode, elle lui prend enucore @es
gilets.

Nous voyous aussi pour tes femmes adopter les
gilets brodée, copiés sur ceux qui sonît tellement à la
mode pour les hommers. On compose un dessin recher
ché, délicat, assez orné et, t'es broderies imitant des
étoffes, on arrive à en faire de fort jolies parures.
Volct un treillis de laine blanc dont le fond est destiné
à être brodé d'un point de suie blanche qui imite
l'étoffe.

An bord du gilet, un point creusé su soie tbleu clair
imite les naouds Louis XV, ce qui est d'un effet <'har
mont. Sur du velours rayé gris, on lîrodera le fonud de
la rate foncée avec un jolie poinît cerise recrisé ilor,
la ligne claire restant unie.

Ces gilets s'adaptent parfaitemient aux vesites, dlont
nens parlons plus haut. Et c'esêt là u travail des
plus amusante et des plus variéàà exécuter, sur lequel
il y aura lien de revenir dans un de nos pîrochains
numéros.
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q -il J :cette saison a été splendide pouro la vente de la Mousseline.
Les LaNvns, Motisseliîîes claires, ( irganip, D i inities et Moii.sselinves de
lantaisie pour Costumes dont la vente a dépassé les prévisions, sont dle
iiouveaux eii stock-les commaniiides seronit reumpllies 1luronuit e ment.

Nous recevons des répétitions d'ordres par toutes les malles

lotir nos Grenadines noires, Crêpes dle Chine noirs et de couleurs, Lai-
nages de fantaisie, Lustres noirs et (le couleurs, Mohairs, Sieiliems, Draps
('overt, D)raperies pour Costurnes .aussi Flanelles d'Opéras et Mousse-
lines Françaises.
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"Les Marchandises parlent par elles - mêmes"
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Mousselines I mpri ruées, l)imîiî es, tigamZëplîirs.

Véritables Ombrelles, Poignées en Porcelaine (le Drîesde, peintes à~ la
main, recouvertes avec les tissus de notre propre importation. àt détailler
à $1.00. Lignes complètes dc Parasols et Paraplumies.

Costumes £EIâ4 pour Jeuues Garçone.
Tabliers pour Dames et Jeunes Nillou.

Bonntere o Caeomir. et Coton.
*u-Vétom«u pour Dames, Jeunes ]Filles. Homme, et Jeunes Garçons.

Nos affaires indiquent une augmentation suivie dans les lignes suivantes:
Decntelles, Broderies, Voilettes, Wîbamîs. Les répîétitions dFordrcs sont

arrivées et le stock est bien assorti.

Brophy, Cains & Co.,
onlt nor prompne et Meilleure attention.



LES PLUMES D'OISEAUX

Asmi tous les motifs de parure que l'homme
emprunte aux animaux, il n'en est pas
qui de tout tempe ait été plus recherché
que le plumage des oiseaux. Ces plumes,
légères et brillantes, on les avait adii-
rées pour l'éclat incomparable des cou-
leurs, la variété des nuances, la déliea-
tesse aérienne des teintes. L'idée se'

9 1 présenta tout naturellement d'en pro-
fiter pour rehausser la beauté du visage,
et orner la coiffure. Idée très ancienne

et dont l'origine semble contemporaine des âges les plus
lointains île l humanité.

Très certainement, nos ancêtres préhistoriques se

paraient des plumes des volatilles qu'ils abattaient. Les
sauvages qui vivent aujourd'hui dans les mêmes condi
tions que les populations de l'âge de pierre en font uni-
versellement usage.

Sur les monuments égyptiens qni datent de quinse ou
vingt siècles avant Jesus-Christ, des sculptures représen-
tent des personnages portant des plumes d'autruche, des
chevaux parés de même façon, et des femmes maniant
des éventails.

A Rome les soldats chargés de la garde des empereurs
sont coiffée de casques surmontés de rnaches et les
grandes dames piquent des plumes dans sur cheve!ure.

Au Moyen âge, les cues des chevaliers étaieni om-
bragés de superbes plumets. En même temps, comme le
montre la reproduction d'un tableau de Cranacl , les
grandes dames s'affublaient de coitlures monumentales
ont les autruches faisaient les frmis.
A partir de la Renaissance, ce motif d'ornement, on

devient d'un emploi plus discret dans le costume mas-
culin; peu apres, l'homme ne le porte plus que dans la
tenue militaire. La grande épopée guerrière de la Révo-
lution a été l'age triomphal du panache. Par contre, la
plume acquiert dans la parure de la femme une impor-
tance jusque-là inconnue Depuis le règne de Louis
XVI jusqu'en 1870, c'est, presque sans i aterruption, l'épo-
que de splendeur de la plumasserie. Marie-Antoinette
met à la mode des coiffures véritablement extravagantes,
chargées le plumes d'autruche, et cette mode se main-
tient jusqu'à la Restauration où elle est remplacée par la
vogue des oiseaux de paradis. Sous le second Empire,
les empanachemente reparaissent une dernière fois.
Depuis lors ces somptueux échaffaudages dressées sur la
tête ont été abandonnés; mais la dépouille des oiseaux
est devenue l'ornement indispensable des chapeaux fémi-

ins.
La plume est, comme la fourrure, l'objet d'un com-

merce considérable. C'est à plusieurs dizaines de millions
de piastres que s'élève le chiffre des transactions aux-
quelles les plumes donnent naissance dans le monde.

Dans la seule colonie du Cap de Bonne-Espérance,
nous apprend M. Jules Forent, l'exportation des plumes
d'autruche a atteint en 1897 une valeur de S3,000,000,
représentant une quanté de 197 tonnes métriques. La
chasse aux aigrettes a rapporté par fois en quelques
mois aux Européens qui s'y livraient de véritables for-
tunes.

Pour subvenir aux besoins de la plumasserie, les vola-
tiles de la terre entière sont mis à contribution et mas-
sacrés sans merci par millions. Par cette chasse impi-

tyab! .. les oiseaux, comme les animaux à fourruie'
seraient promptement exterinés, si l'engouement 'ale'
de leur mort n'taient aussi pour eux, apres quelques
années de persecution, unie cause de salut D'année en
année. la mode varie, souvent même de mois en mois, et
telle espèce qui 'tait lienace le destruction Par la
vogue qu'obtenait sa dépouille connait alors la paix et
peut se reconstituer

Les régions du Nord sont un des prin, paux centres
de production. les pays fournissent en grande abon-
dance non seulenient la plume île mode, comine on dit,
mais encore la plume de literie. e ces pays proviennent
les mouettes tridactyles, si employées dans ces dernieres
années.

A quels effroyables massacres donnent lieu les besoins
industriels de notre épIque i Quelques chiffres nous

ttront d'en juger. Dans le seul petit archipel des
Férotrente milles mouettes sont tuées tous les ans, et,
sur une île des côtes d'Angleterre, quatre-vingt-dix mille
macareux payent de leur vie l'honneur le porter une
livrée chatoyante. Le district 'Olidormk en Sibérie qui
ne compte pas plus de 2,500 habitants répartis sur une-
surface grande comme la France, produit, certaines
années, jusqu'à 1,443 lbs. de plumes Mais la capture
de ces oiseaux est loin d'être facile. Chaque année alle
coûte la vie à de pauvres gens qui, i sur quelques sous
s'en vont dénicher les volatiles sur les rochers les plus
escarpés. La garniture du chapeau que porte notre
femme ou notre fille a peut-être causé la mort d'un
pauvre insulaire de lOcéan Glacial.

La plus grande partie de' plumes provenant dles
régions du Nord est fournie par les oiseaux d'eau, appe-
lés en langage scientifique paimipedes. Cette classe de
volatiles comprend dans la zont boréale plus de deux
cents espèces, qui toutes sont lises à contribution. Nous
nous bornerons à passer en ievue les oiseaux ley plus
connus, les cygnes, les oies, les canards, les mouettes, les
pingouins, etc.

Dans tous les pays septentrionaux, en Scandinavie
comme en Russie et en Sibérie, dans l'Amérique septen-
trionale comme dans les îles de l'Atlantique nord, voire
même jusque sur les terres polaires. ces volatiles sont
extraordinairement abondants. Chaque printemps ils
arrivent, en troupes innombrables, des pays du Sud où
ils ont hiverné, pour passer l'été au frais, puis, à l'ap-
proche de l'automne, ils émigrent de nouveau vers le

idi, en longues et bruyantes caravanes. Pendant la
belle saison, c'est par millions que se repeontrent les
mouettes et les pingouins sur certains points des cites
de l'Océan boréal, et c'est par vols épais que s'ébattent
oies et canards dans les lae et les marais de la Sibérie
et du Canada.

Le plus grand, le plus beau et par suite le plus recher-
ché de cet palmipèdes, est le cygne. Quoique cet oiseau,
à la mode il y a quelques années pour certains vêtements
de soir des femmes, soit aujourd'hui moins demandé en
Europe, il est toujo urs très activement poursàivi par
les indigènes de l'Europe et de l'Asie septentrionale qui
emploient sa dépouille à des usages domestiques. Des
ailes de ce volatile les Os iaks et les Samoyèdes de
Sibérie font de grands évritails pour écarter les mous-
tiques, cette plaie des régions septentrionales, et pour
attiser les feux fumeux de leurs tentes. Le cygne
est extrêmement farouche ; il se cache au plus
profond des bois, sur de petites nappes d'eau, et, dans
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HOMMAGE AUX MODISTES PARISIENNES
Undes niarînu-tre. lit tî-urréament britannique est rie

i'atlttiettr't 1 ue tres dtfliiletret-presqite jamais ruéne
utre soperirté queltonîque cItez autrui. Ce n'est donc

liai taris quetilqfue surprise que, ilang îe dernier tnméro
lune relune anglaise, The lidysm Retein, nous avons lu -

Rt--n rie stîrprenîd dans le ritînde des modes, et Itou
pe utsiti fbuern rencontrer sur itn chapeau on gardénia

flltanc à côté tIsse pomme de grenade, que Itou trouve
trot- rime. avec soin feuillage. L'ensemrble île la première
cîîîrîfinsisîît est tri-se Lien q1uand c'est linoure d'une
modiîlste- française. -le suis pleiu dl'admirationu devant
lîtabtîleté îlee moîdistes parrurennies. Elles pensent
méilanger le tulle suc la fourrure, les fleurs et les fi-nits
île ttout"u lt-s sarisons sur le rrêrne crapeau et su faire un
t-tîserrîflt'i tdélicieux tumais cortbien le résultat est horrible
qfuand e-la sort îles mains d'une modiste anglaise I'

Nîtusitti nuisterîtus pas sur cette dernière remarque.
Tous les gens île gotût qui ont séjourné en Angleterre en

otît 1tri, 1ar cuir-mrrîàeý, constater lajustasse absolue.
Il est currieurx seulement île rappeler, à ce sujet, les

mentaces il' ' boycottage " qui se produisent de temps à
atître ern Angleterre contre la France, et qui portent le
plts souvent itur cette branchre d'industrie qu'on qualifie:
la sotIe t'es menaces sont pls faceiles à formoler qu'à
rn-ttr- à exécutton ; et l'on voit qui pourrait le plus

sosufrier île lettr tir .ise en prtique. La France, après tout,
rr y peordrai t i

1 
utirt peu d'argent; tandis q us, du propre

aveu île leurs journaux mondains, les Anglaises y gagne-
raie-rt be'îucoup de ridreule.-J' Dxsssrr.
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pîroductioni, nouiîs conitrôlonis cette
i glie (lui c0iistitiit le îîîeilleur

leader' q (ui ait jamis été oiffert
aux îîîarcliaiiîs lii Canada.i

Fournitures
pour Tailleurs

2,5o pièce.% de l)rop Italieni et joo
pièces de dloublures de mianchles
eii valeurs spéciales.

Draperies
pour
Damies

BROADCLOTIIS.

CACHIEMI RES,

DRAPS AMAZONE,
CIIEVIOTS.
HOMESPUNS,

en 100 Nuances choisies.

TOILES
Notre premier ,leader"

dans ce département

410
douzaines

de Serviettes de Table,
Pure Toile, 24 x 24,
dessins assortis.
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HONORE PAR SES AMIS
Le 7mars courant les membres du commerce de

gros se sont réni@ dans le but de présenter une
ad resse à Mi. James Slesor, autrefois de la W. R.
Brork: Co Ltd qui, duranît quarante années qu'il a
vécu dans le commerce des marchandises sèches s'est
fait des amis sincères ris grand nombitre, on bien plus
grand nombreque ne s'en fait généralement un homme
dans les sffaires

Etaîrut présents à la dtémonstration
MM. Wm. Agnem, Jolin ileattie, C Il. Blackader,

Joln û Bark, Jolibo Btai 11ie, 'T. 0 Bell1, B. Brock, A. W.
Cocbrane, A. C. Cumiung, Ui. L. Coina, F. L.' Caine,
W. A. Cbeetelroogh, Johni (averiiill. Ueo. B. Fraser,
Donald Fraser, E. C. B. Feiherutoiibaugh. W. C.
Finlry, A. F. Galant, B. L.. (.suit, Leslie H. mîlt,
Dr (Ourd,Jas. Giarudner, Ilugli (laâoford, Ueo. Hadrill,
secrétaire (u Boardl of' Traite ;R. Henderson, Ceo. 1)
Harper. A. W. D. llowell, Jonathsan Hodgson,' Wm
Kiesock, Jas. Kyle, W. Lespérance, R. i. Liddell,
Wmn. C. Mclatyre, Ail. McFee, président du "ord
of' Trade; B. W. èiacdougall, B. B. Macpberson, S.
C. Mtthewsý Ri B. Morrice, Wý J. Motrice, ti. Masson.
P. P. Martin, 1). Morsice, 1). Morrice, jr.,-Mole,
Frank Paut, J. J. Pollock, Jas. itodger, A. Scott
Robertaon, M'es. Reid, A. Racine, Ueo. D. Rose, Jn.
A. Robertson, Ujeo. Sommer, Duncan Stewart, W. B.
Seller, W. P' tilebsor, Ed. Sandrenter, H. L. Sesytu,
B.N. smyth, Clia.Smytb,..RB. rmlth,Jss. llessorj .r.,
A. A. Tiiludean, W. C. Towers, Waller Wilson, Jus.
K. Wb3 te, W. H. Wyman.

M. A. W. Howell, Président de la Wbole.ale Dry
Goods Association, lîréasd s

"lNons nous sommesasaemblsts, dit-il, pour nous ho-
noter ni ns mêmesi en nous souvenant de celui à qui
honneur est dà "

Parlant de la retraite des affaire. de M. Sesor:
Nous sommes mii accouitumés à avoir M. Siefflor avec

nous dans toutes les occ'asionee importantes, si habitués
à l'enitendre ci à prendhre soir avia quequand je dis que
Ilasînon'ce de ms scitiaite noaasurpîris comme un choc,
ae mot exprime à peinie nuis senitiments, c'est pluit
comme l'effet d'unie rupture soudihane entre parente
étroitement unsîs

Après aivoir reniicii M. Slessor dle.sservires rendus
à l'Ansîîuialîoîî. le Présidenît 'laisse la parole à pin.
sieurs îlem sîîstrcsr île l'Association. MM. A. F.
Gauli, (iro. Suitîner, lion. 'l'itaodeau, Ueo. B, Fra-
sec, coloînel 8eîlar ci R. N. Siili, ru termie. ehaleun
eu. isient leor ailiuiuiou pour M Sîresor et par-

lent (le tics qualités cosmmerciale@ et soîciales.
M. HIwell lit alors l'adresse des membres de l'As.

soeihtioti, dlati laquelle ils expriment leurs regrets
de la retraite (le M. Mîsusor et l'admiration qu'ils
professent cuvera lui pour ma longue carrière de tra-
varil toujours honorable et digne, couronnéedle succès.
L'adresse se termine ainsi : Il Le. heureuses disposi.
tions de votre caractère voue ont rendu chter à nous
tons et vos sage. conseils, vos avis amicaux et votre
agréable présence noue masqueront grandement.

"lNoue nous unissons pour vous souhaiter ue longue
vie qui vous permette de jouir d'uu reposabien mérité.
Nous vous asseuroins que nous nous intéresserons tesu
jours à votre bionheur et nous faisons des vienx pour
que vous puissien dans le confort et le bonheur cou.
routier une jeunesse de labeur par un siècle de train-
quille jote."

L'adresse est une ,érjtiabls oeuvre d'art ; le texte à
la plume a été rehaussé par le pineasu d'un artiste
qui a reproduit le. traita de M. Slessor avec une vérité
frappante.

M. Blessor renuercie l'Association, quand on lui a
dit pour la première fois qu'on lui présenterait une
adresse, il a cru à une plaisanterie, car il ne savait
pas avoir rien fait pour mériter un pareil gage d'es
tis. Il Elle fera très bien accrochée su m5r, dit-il,
ce sera comme une sorte de certifiliat de mon carac,
têre pour les générations futures."

Il rappelle qu'il a commencé le commerce de dra
pier dans le. Vieux Pays en Mua 187M. En Mars 1857
il est parti pour le Canada et a toujours été dans lre
affaire. à Montréal e@pus lors. Dans le cours de sa
carrière il a fait 137 fois la traversée de l'Atlantique.
Et maintenant qu'il est retiré de. affairesà il ne s'en-
suit pas nécessairement qu'il ne le traverserla pas
encore. Au fait, ajoute t I ai qualqu'u de res mes.
sieurs ici présents&a besoin d'un acheteur doeconifance,
je partirai encore avec bonheur.' (Rires)

Après quelques mots de plusieurs de. admirateurs
de M. $loer, on vote de. remerciments au Président
de la réunion et ou ss*épareauxacceutadu "God Save
the King"I et de"I For Anld Long Syne

On dit et on répète sur toua les tona qu'il faut,
dans le. annonces, parlr aux client. comme on leur
parlerait s'ils se présentaient devant la somptoir.
au magasin-il st également de bonne politique de
veiller à ce que le. commis tiennent aux clients de-
vant le comptoir, le même langage que celui qui leur
est tenu dans les annonces.

Ni .1. D. 0-iletta, dirteo.. de. .[elle.o do l. .Iîdeio. li.y
Kîiutting iC, ent our le lîli de parirt 1ur utn vo> sa étendI d-i,
les prîucîîss centrue maufuoturcroe os Iats tUnis. La Iut lu
voyage de M. Moillette st d'étudier te. litarchés américains etid.
avueurîstr au courant dus derièrs n-,veautés produite.. Petidett
sii sipence. M. tisellette visitera les villes de New-York,, tt,mt,,
Piladelpîhie, liuffalý,. Ciigo, St Paol et Mîlmaukes.

1Déménoagement

M. J. 1'. A. tDe. Trois .aoi, décidé. e. vue de taies troac
l'augmentation croisants de volume des, affaire, do transporter
son maiiain dans un local pion spwieux. Le démérsgsment »ftsrs
au eomn stdu mois d. mi.

M. J. P. A. tisa Trois Maisons va roprendre le magain situé
sux Nos 1ttt3 et 1815 de la rus Notre-Dams, ocupé sotuelîsment
par la maison Mteel & Bi oset.

* - -
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Les Dernières Creetions en

Articles de Modes
Fournitures Haute Nouveaute
pour Modistes et

CAVERHILL &KlssocK,
91 RUE SAINT-PIERREC, MONTRflAL.

Supports t'Ita1age
pour Ouverture
dul Printemps

Swuort, f'EtaIauc ratonte de Kirk
Noua . aoaten e cenir d'êt.lages de lcot '

descript Mo: Vitrines, t ýal,îneia Porte chape.u. rt, Stîp.
prt. détulage pour Modi.tex

Formes en Papier rlaché, etc.
Notre ligne principale ce tnois ci, est uane ligne sujaciale

de DELLEU rIGI'REB DE MIE à $18.00 pur le

COn1IERCE DES MODES.

CLATWORIHY Ï6CO., 4î niciMONIm ST. w., TORONTO, DNT. _



IL'tivrtirebcei £Uobes bu lprinitcrnps
L'sîsveîtu i' des mnodes, à Montréal, a eu lieu les 31,

4 et r, miars, commlie nous luaion d00I'ailleurs ailiiîicé
dans notre numnéro dle février.

Cet te année l'iuverture a eu ou succès encule pus
marqué que les années précédentes. : l'Hllueiice (ilics
toutes lem maisons lie muode su gros a été telle, à cer
laines heures, qu'il "tait pîor ainsi dlire iiupossiliedîe
pénétrer duos les eal'es où [*exposition avait lieu. Il
est venu à Mîotréal, 1.oui celle occasioudes mnoîistes
de tontes eu parties dii Caniada, non seulement le la
Provinee de Québec', niais même (les Proviaces Mari
times et de la Colombie Anglaise, c'eut à dire den
points les plus extrénisa du ('anadaý L'ouverture a
été us grand succès nonsmeulemeot alu poitticl vue
artistique sous le ralpport do chiffre des v'entes qui a
dépassé le plus fort montant qu'on ait eu àenregistrer
à pareille occasion.

Les elhapeaux-itiodèles exposés ont été presque toun
vendus ;il s'est également fait de grosses allaires en
chapeaux lteady lu Wear.

Fu fait de garnitures, les intéressés ont constaté une
très forte demande pour les marchandises légères
telles que chiffons, tulles, gaies de fantaisie, liona les
dentelles ont eu énormément de succès ainsi' que lesfleurs ; les feuillages, surtout ceux de petite ition-
Mion, ont été très demandés.

Pariai les personnes venues du dehors à l'occasion
de l'ouverture des moules, nons citeronîs î'elles idont
nons avons pu recueillir les noms, la liste de celles
qui ont aissisté à l'exposition de printemps pouerait
évidlemment, être bien plus longue que celle que nous
pouvons donner :

Mme Lebel, de Bic ; M. et Mme J. A. (Gagné, de
Lévis ; Mme J. . Bittuer, de Montmagoy ; Mlle H.
Poîrer, Rivière du Lent)m; Mmne Robidoux, Moral ;M.
.. A. Laruehelle, Joliette; M. Jn. MecCanona, lover-
nuss; J. D. l.alonde, St,. Philippe d'Argenteuil; Mlle
Bourque, Sherbrooke ; Mlle A. liîdon, Rirhmondî;
Mlle McDonald, A lexandta ;M.C. Lamarre, St Rémy;
Mme Bélanger, St Maîtîn ; Mlle MePhee, Cornwall;
Mlle Taylor, Richmuondi ; MI. (I. L. Proulir, MI. J. A.
Godard, Mine A. Lamontagne. &t-Hyacinthe ; Mlle
Low, Laclînte ; Mlle Stoddard, roiseRuvières liM. V'.
Undriier, Mt Jérilae; Mlle Boire, (irsnt, Mme
Lempérance, Lac Mégantiî; Mlle Cunningham, Faro.
hain ; Mme l>sarden, Mlle Btousquet, M. Cl. St (Juge,
Valleyfield ;Mme V. Maillux Mîiîe Rloy. Mlle GIré
goîre, M Lor je, Mt Jean dIberville; Mme St Amour,
M. Itroussesu, fils, MM. Bergeron & Sicotte, Mt Hlya
cinîlie ; Mlle liauthier, M. Lunuctôt. M. Bélanger,
Sherbrooke ;M. Lajois, M. Itrunel, Mlle Langlois,
Trois Rivières; Mme Lanulry, Mme Archambanît, Mme
Delisle, Mlle Casavant, M. Boucher, Joliette; Mme
Defayettce, M. ('atonguay, St Jérôme; Mme Chenevert,
31. Paradis, Moret ; Mlle Allard, Berîhierville.

Les achieteurs suivante sont ventus le Québec
MM. A. D)elille, E. Rousseau et Mlle Hanmelini, de

la nmaison Z. P'aquet; Mme T1. Donolino; M. J. Myrand,
de MM. .Myrni & lPouliot; Mme J. Latîrecque ;Mlle
O'NeillI Mlles Truilel & Laoulry ;Mme A. Morissette;
Mmes P. Triidel ;Mlle R. N'alin ;MN. Bertrand, de MM.
Bertrand & liauviii ; Mme le. R. Murphy et Mielles
Bi'ownrJgg.

M M. Sý F". MuKîiuo t C. nous informnust qu'ils
S'ut très satisfaits dtes résultats de leuî expositionî îles
modles duî printemps.

Non seulement les chapeaux expiosés se Bouît tris
bîien vendus, îîis il y a su de plns une très loite
îdemuande pour les ioaveautés offertes c'ette occa'sioni.
Les fonde de chapeaux perlés, les galons de îîaîlle
entremêlé île ni 'haie ont eu le pli grand succès.

Lia plume@ il'Autruche, les fleurs et les fepuillages
se soînt également bien vendue. Il est à remorquer
que les chuapesux Ruedy tu Weai o111 en un aunésê
reimarquabîle, bien plus fort que j'ouî ne s'y attendait.

Eu fait de marchandises coura..tes, les chiffons, les
tulles et les gaies ont été préférées.

Nous avîons remarqué chez ces Messieurs les modèles

bUVn@:MOiSILE POUitYANN.- l'A.ie

Grand chapeau noir compiosé de dentelle et île net
îorné (l'un noeud su soie taffetsis noie, retetnu par lins
boule sul jais, l'arrière du chapeau sît orné îd'une
geosse fleur de fantaisie noire et jaune.

Mîîiii. LYNN nAUIKNcî.-l'AuîIM
Chapeau forme Gainsborough eu paille belge, ayant

le fondl garni de dentelle crème retenue par nul
t'oncle su brillante.

MiODÈLE DE LA0 MAISON VIRtiT.-l'AisH
Chapeau forme toque su paille entremêlée île

sîquins. la passe se compose d'uns gerbe de roues
minuscules accompagnées de feuillage, le dessus de ce
chapeau est garni de dentelle Chantilly et îl'un ruban
de taffetas de soie indieone retenu par nia cabochon
su perles.

M (Jrkin, de la maisoin Chatoer & (Jekin, nous die
que la vente des chiffons, des malines, des identelles
et des linons a été très forte. il y a su aussi uns
bonne demande pour les roses, les feuillages et les
cabochons.

Nons apprenons qu'il est question, itans la pluliart
des maisons de modes, de tenir une ouverture des
mondes d'été. La date où cette exposition sura lieu
n'est pas encore tixée, mais oit croit qu'elle aura lien
vers la mi avril.

MM. F. X. de Grandpré et Gsi. D. Hiarper dei la
maison Caverhill & Kissoek sont allés h T1oronto pour
assister h l'ouverture des moites de la succursale île
cette ville. Celte ouverture a eu lieu idans la dernière
semasine du mois de février. Nous appreno s qu'elle
a eu le plus grand succès.

as*
MM. J. P'. A. des Trois Maisons & Cie nous ilécla-

rent ilu'ilî sont pleinement satisfaits du résultat de
leur szpisittoii de modes. Dès les premiers tours (le
l'ouverture la majeure partie des modèles exposés ont
été vendus ; ce qui prouve combien lis ont été aplîré.
niée. La vente des chapeaux Reaîty ta Wear a été
forte, les achats dest modistes ont porté en grande
partie sur les dentslles, les malifles, les chiffons, les
brmide eu paille, les ornementa su sequins, et en jais,
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ainsi que sur ls8 fleurs et feuillages. Nous avons
remarqué entre autrem les chapeaux suivants

MIIODÈLE LYNN FAUINER.-PAis

Grand chapeau baissé en avant et en arrière, calotte
en tulle beige recouverte en dentelle écrue, la passe
en linon mêlé de soie, ce chapeau est orné en arrière
de rubans de soie nuance ficelle, retenus par deux
cabochons reliés par une chaine en perles.

MODÈLE NARAI MEYEE.- tARIM

Chapeau de théâtre, forme toque. La cslotte de ce
chapeau est en paille de soie, la passe est composée
de soie Indienne gris perle et d'une guirlande de roses,
le devant du chapeau est orné de deux ailes blanches
4Cupidon " l'arrière du chapeau est garni d'un bouf-
fant en dentelles Point d'Irlande.

MODÈLE DE LA MAISON BENDEIL-NEW YORK

Petit chapeau, forme Tricorne. en paille couleur
café au lait; le bord gauche est relevé et orné d'une
grosse rosette ayant au centre un cabochon en perle
et en cailloux du Rhin. Cette rosette est entourée
par une guirlande de roses jaune pAle. La couronne
est ornée de tulle diaphane et garnie en arrière par
un bandeau en velours noir.

MODÈLE DF LA MAISON PINGAT.- PARIS

Grand chapeau modèle ayant la forme Gainsbcrough
ce chapeau est en tulle plissé entremêlé de dentelles
Chantilly, la passe se composed'une garniture de roses
de juin, l'arrière de la couronne est formée par une
grosse rose en soie noire retenue par une superbe
boucle en jais.

**

MM. Thos. May & Co noua disent que leur ouverture,
cette année, a été le plus grand succès qu'ils aient
jamais en à constater. La plupart des chapeaux
exposée ont été vendus dès la première journée de
l'exposition ; les ventes île chiffons, de malines, de
dentelles diverses, de fleurs et de feuillages ont été
des plus considérables. Les ventes ont été telles que
la maison a été obligé de cabter des ordres de rassor-
timents.

Parmi les chapeaux exposés nous avons remarqué
Grand chapeau noir forme Gainsborough, destiné à

être porté en arrière, et composé de tulle noire très
fdue, la passe garnie de roses roses.

Grand chapeau modèle en tulle blanche la passe
composée de dentelle appliquée Point d'Irlande et de
jaointhes blanches. La couronne du chapeau est
formée de rubans de paille et ornée d'un bouquet de
baies noires et de feuillage.

Chapeau Tricorne en paille rouge orné d'une
rosette en paille placée à chaque extrémité, la passe
garnie de coquelicots en soie de différentes nuances
rouges. Le tout relevé par un large ruban en taffetas
rouge.

Chapeau modèle, forme l'am O'Shanter orné de
sequins et de rubans glacés, garni de perles rehaussé
de deux plumes " Osprey " blanches et noires retenues
par un chou île ruban de satin noir.

***
Le succès de l'ouverture des modes à la maison

Chaleyer & Orkin a été très grand, ce qui n'est pas
surprenant, car tout ce qu'il était possible de faire a
été fait pour attrer une clientèle d'élite. De jolis
modèles de chapeaux provenant des atteliers les plus
connus de Paris ont e un succès bien mérité.

Nous citerons entre autres :

MODÈLE DE LA MAISON LEWiS DE PARIs

Chapeau en chiffon blanc semé de points noirs. A
gauche, la passe est double, le bord s'évasant à est
endroit. La forme est drapée ainsi que l'intérieur de
la passe par des biais en velours noir liséré de blanc.
Le fond de ce chapeau est très plat et est entouré à
droite par nue torsade en satin " Liberty " blanc dont
les pans retombent en arrière.

MODÈLE CAMILE ROiER.-PARIB

Chapeau en paille couleur Tan, la forme est garnie
de tulle de la même nuance entremêlé de sequins,
l'arrière du chapeau est orné d'une grosse rosette de
rubans taffeta% retenu par un cabochon en perles et
en diamants. La passe de ce chapeau se compose
d'une garniture de fleurs " delweiss."

MODÈLE DE MME BERTHE--PARIS

Chapeau forme Bergère en paille blanche très fine,
le dessus de ce chapeau consiste en une masse de
myosotis en velours. La passe est drapée en dentelle
Chantilly.

MODÈLI LYNN FAULKNER. -PARIs

Chapeau en galons de paille couleur mauve ayant le
bord gauche très relevé. L'avant du chapeau se com-
pose d'un bouquet de petites roses entremêlées de
feuillage. L'arrière consiste en un chou de rubans de
soie couleur mauve retenu par une boucle en argen't
oxydé.

M. F. X. de Grai dpré de la maison Caverhill &
Kiesock constate que la vente des chapeaux d'été
"R Bady to Wéar " a été beaucoup plus forte qu'il ne
s'y attendait. Les modèles importés de New York et
de Londres ont surtout en un grand succès.

ses
Relativement à leur ouverture des modes du prin-

temps, MM. Caverbill & Kissock nous disent que son
succès a dépassé toutes les espérances. Le chiffre des
ventes a été de beaucoup plus fort que celui réalisé
dans les expositions précédentes.

La démande a surtout porté sur les dentelles, les
dentelles, les chiffon@, les tulles, les gass de fantaisie,
les rubans, les roses et les feuillages de petite dimen-
sion.

Nous nous bornerons à décrire quelques uns des
modèles exposés et qui, croyons-nous, ont été las plus
admirés par les modistes.

MODÈLE DE LA MAISON POUYANNE.-PAMIS

Grand chapeau en tulle pour être porté penché en
avant ; ce chapeau relevé à l'arrière est garni de den-
telles appliquées Point d'Irlande, la passe est entière-
ment ornée d'une guirlande de roses rouges plle, un
grand noud de rubans roses orn i d'une boucle en
vieil er décore ce chapeau.

MODÈLE DE LA MAIsON ANTOINETTE.-PARIs

Chapeau modèle en chiffon ayant les deux bords
relevés ; la passe est drapée en net appliqué noir et
en dentelle Battenberg; deux rosettes en rubans de
velours ornées de cabochons sont disposées à l'arrière
du chapeau.

MODÈLE DE LA MAIsON JOBÉPHINE.-PARIs

Chapeau forme Gainsborough en paille de fantaisie
entremêlée de mohair garni de gaze perlée, le côté
gauche est orné de deux larges rosettes en tulle et
et velours ; au centre de chaque rosette on trouve un
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Cabochon en pier les ; la pas.e 't fer iiéi par luI guir]
lande île violeties lîhincheu.

M. P. E. iaynlaild, n,ýnufa. tu ier d eti rs t de
plumes nous inf;rme q é i 'té tisactivement occuil
pé tes temps dernier IlI . i v iune for l îaiide
pour les roses du toule diuuson, iiii que pour les
lilas et les muguets.

M. J. B Lemieux lepruéientan il Montr aI et à
Québec de la I) MeCall o, lîi, iou inliirime qrue les
deux ouvertures tenues dtaits ces leux villes i obitenu
un très grand su'ès. Il ajoute qui' les fleur, se sont
bien vendues, surtout le tos ei mtiouline troisée,
dans les teintes pâles et fumées; les. feuillagen sont
également en vogue.
Quant aux geinres le fhaieaux les foiimi " Florodora"
et'" Colonials " oul lis mieuxssimits lechiffon semble
vouloir céder 5a place au "os iilles et aux satine
légers.

Les chapeaux Portent pour la plupart lent garniture
en arrière et ase/ bas, ce qui leur donne un chic
nouveau.

C'est par erreut qu nousiti disions, dans notre d1er
nier numero de Tisus 1' Nit il iEs, que M. J. F.
L. Dubreuil était tbargé le la sufursale de la 1)
McCall ('o. Ltd. à Montréal t'et M .1. fi Leiueux
que nous surions diti dire. M. .1. fi Lemieux repré
sente en outre la mênî compagnie dans les villes île
Québec et de Trois Rivières. NI. Dubreuil repré
ente la j>. McCall Co. Lil, dan les ,antlions de l'Est.

Signalons un jîîl i tuodîlèlu île italie. Cette manche
est adorable de simplicité. plate du haut et élargie
dans le bas pour se ressurrer ein un long poignet
pilss, déterminé par ii volant île broderie cerné île
velodrs panne.

Bien que les manteau longs seroit vus en tissus
légers et soie, ils te supplanteront pas la jaquette
courte, assortie à la jupe. Une jaquette dle ce genre,
pouvant se faire en tissu tîni ou plissé diagonalement,
a des devant@ qui se prolongent pour former les bouts
du col châle uni ou découpé ; e col a une couture au
milieu et sur les épaules. Les ianches il vêtement
peuvent former cloche sur la main ou être uies. Le
taffetas plissé noir est tout lésigné pour cette
jaquette, dont le col serait en point d'Irlande et (tui
pourrait se porter avec un gr titI nombre de jupes de
fantaisie.

Parmi les modèles courts atux ne peutt rivaliser
avec le boléro. Un exemple tIe rs jaquettes toujours
en vogue a îles devants croisés s'arrondissant en
au-dessou' île la taille et uit dos avec ou sans une
couture au milieu Le sommet îles mauches es'
recouvert d'un gracieux col châle. Le drap uni, le
velours, la peau de soie répèrerout avantageusement
ce modèle, qui pourra être agrémenté de grands bou.
tons en émail ou en siier.

Un autre boléro se distingue lai îles revers de
fantaisie et une basque pouvant être supprimée, ainsi
que la couture au milieu tt dos. Ce vêtement se
fait en étoffes contrastantes et ieut s'orner suivant le
goût.

L'on ne peut encore prédite le changement qu'ap
portera dans la mode lelprintemps, mais l'on ne pré

voit Point des différences radicales. Les corsages
sont plue longe devant, les lutes plus tourtes, comme
nouîs 'avons déjà remarqué, les manches prennent l
l'amîîpleur au sommet, il y a de nombreuses modifica

mi, nai l'on ne parle tii de crinolines ni de tour
îunres et les cositumes de 1902, au lieu de rappeler unie
crit iue époque, semblent emprunter quelque choe à
toîutes, Dans un seul jour, l'on peut voir une coiffure
basse dans le style Louis XIV, laissant à découvert
le front et se ramasant à la nuque, un Chapeau Louis
X V à fond plat, une robe (e bal empire, une jaquette
à basques, un corsage à ficlhu Xes tissus se distin-
guent aussi par une variété infinie, dentelle, tulle,
brocart, velours à côtes, peau de soie, crépe île Chine,
gaze brodée, toutes les étoffes chatoyantes et mates se
combinent et su rehaussent entre elles.

lIepuis la visite en France de l'mpératrice de
Russie, au mois de septembre dernier, les l'arisiennes
portent sa fleur préférée, l'edelweiss. Dies toques en
t res et des chapeaux en sont composés.

s**
La popularité des jupes courtes augmente de jour

en jour. Mais une jupe courte, comme on l'entend
maintenant, n'a aucun rapport avec celle d'un ro-
tume de golf ou ne bicyclette et ne suggère rien de
masculin. t'est tout bonnement un vêtement qui
rase le sol au lieu de le balayer. Une jupe de ce genre
n'est pas pratique, puisqu'on loit la relever avec
autant de soin qu'une jupe longue, et n'est vraiment
qu'une fantaisie, un caprice nouveau de la mode,
comme il s'en produit lorsque celte dernière a touché
des extrêmes.

Le blanc et le noir forinent une combinaison encore
favorisée pour les demi toilettes. Le tulle noir semé
de perles, sur taffeutas blanc, la dentelle et le chiffon
noirs sur soie blanche, avec noeuds de velours, toutes
ces comlinaisons se voient pour les toilettes de théà
tre, de souper, etc. Les manches sont droite, collantes
jusqu'au coude, et s'arrêtent sur îles gants de suède
gris perle

**
P'lus que jamais les fleurs sont la grande fureur, et

il est peu de chapeaux qui n'en soient couverts. 'e
sont des fleurs de velours blanc, d'une élégance
extrême, des grappes de houblon, des edelweiss, îles
gardénias, des roses de Noël. Comme elles m lit jolies
ces roses île Noël avec leur corolle si simple, leurs
boutons gonflés comme ceux du camélia

**
Les fabricants de velours lyonnais ne se sentent pas

de joie. Une simple appréciation royale vient de leur
prouver, une fois de plus, la grande supériorité de
leurs produita sur ceux de leurs concurrent, anglais.

Edouard VII vient de décider que toutes les dames
qui seraient admises, par faveur royale, aux cérémo.
nies du couronnement devraient porter le manteau
de cour d'un rouge particulier.

Or, ce rouge ne se trouve que dans les velours fran.
çais, les fabricants anglais n'ayant pas pu ou pas
su découvrir le secret des Lyonnais.

Voilà qui est bien ; mais ei jamais cette fâcheuse
circonstance parvient aux oreilles du roi, il se pour-
rait qu'il revint sur sa décision. Les Lyonnais ne
sont pas les amis de Sa Majesté; les gais Parisiens
auraient plus de chance dit le 'Iletis des Moilîs
Françaises.



+ S. F. McKINNON & CIE +
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+ fournitures de Modes +
+ - MIS EN STOCK AUJOURD'HUI: -I +

5 caisses des Dernières Nouveautés en

+ Garnitures de Modes:
Aussi 10 caisses de +

+ Chapeaux Nouveaux:
dans toutes les couleurs à la mode +

+ Vient d'arriver: Une nouvelle consignation de +
+ SOIES A POIS (Polka Dots) à bas prix. +
+5, DEMANDEZ NOS ECHANTILLONS +
+ ESCOMPTE LIBERAL AUX ACHETEURS AU COMPTANT +
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.. Vn _,/h>ant-Gout de lai Mode d'Ete

CHAPEAUM

- de hi'ris

mûr The Victor Manufacturillg Co.,
658, 660, 662, 6s4, ME SI-VALIEU

It1 1011 1 lgl e Floi. JUP3 11 8à~~tf (1810118a, [111giio pour11 [laie.
Nos voyageurs Pm'tiront dans quelques jours avec les plus jolis échantillons etun plus grand assortiment que jamais.
VOYZZ-LZB AVANT DM PLACER VOS COMMANDES.



Nos voyageurs partiront le 20 MARS courant pour
leurs tournées respectives avec une ligne complète
D'ECHANTILLONS POUR LA SAISON d'AUTOMNE.

NOTRE STOCK DE DRAPERIES ET
FOURNITURES POUR TAILLEURS
est au grand complet, pour la saison du PRIN'Il MPS, en
CANIVAS, DRAPS ITALIENS, DOUBLURES DE
MANCHES, CRIN, SOIES ASSORTIES, Etc.

Nom ua eI plat beau choix de

Notr'e
SUCCURSALE CROISUÉ, CEVIOTS, SERGES
sera ouverte VECUNAS BLEUS ET NOIRS,

le lep AVRIL à

l'ANGLE DES VrLANELLES -et - DRAPERIES
RUES du PONT BAYEERS DE H3ALIFAX, POUR
et ST-JOSEPH,

ST-ROC H, COSTUMES D'ETE, IWEEDS ET
QUEBEC. WORSTEDS CANADIENS.

Draperies pour vêtements complets,j Vénitiens, noirs, etc., etc.

Nosý Bas Prix et la belle apparence de nos marchandises
commandent l'attention du commerce.

Nous inviWnu cordialement MM. les Marchands-Taileurs à venir

examiner nom marchandises et à comparer non prix..:----

A. Me DOUGALL & CO.
.. 168, rue HcGill, Montréal

Nol

.1 ý, -'t .7
6 -a,-



L'arbiître d(le laemode, en Angleterre, eelit le roi
Edouard VIl.

Aluns qu'il n'était encore que prince de Idalîce, et
dès se jeunesue, le t11e de le relue Victoria était, pour
la It gentty,' le type souverain des élégances. Elle se
réglait mur ce ise, é'encprrecteit d'adopter aveuglé
nient la coupe île secs véiegiect, la forme de ce. ca
peaux, le modle île item pipe.

Ce priv'ilège die maître (le la tutode, Edouard Vil ne
l'a pas abîdîqué un tîtoutant eur le trôlne. Ces jouras ci,
ne c'est-il tee avieé, eius crier gare, de mettre deu
paremenîts tir vrlours; asux mauces de sa redingote Il
Il c'en a pus. f&llu dlavantage pour que le Tout-
Londres arltutnuit le lenîlemain cette innovation, à la
plue grande satiefaction dee tailleurs de la Cité.

Le taffetas, cette tdélicieuse étoffe dont lest bruîmse-
mente Bont et dutx à l'oreille et si élégante à la foie,
semble être ins en faveur (tue jamais ;le catie et la
plupart ties autres soieries étant laissées de côté jus-
qu'à un notuvean caprice de la mode. On le porte
partout :au thtéâtre, à la ville, pour leu dîners. Cela
fait des roes légères, par conséquent agrélaables à
porter et ayant tout de même de la tenue, le taffetas
étant par excellecce, l'étoffe ce piétant le mieux à
tontes lem feçonu tuempliqués ou slimples.

Nittu atte',. I aettititt du ciierue des ittdec sat le dtjarte-
meuit de. fleured il. lu ittst (aitl A Kisuct latitutc

des r'îeaeetuî1i l ei'itt1rd tîtte. tes v.tatet îetioe

li cili, et t atîtes d..u meertd utîîmce

la Wl Il trie k i' bd lt'.Ittrelccer
1 rtutttaarl

raute , aie uiit.atctei citiplet de eautts.tlti chiîtases
de trai cttu îîrî de lutne, cii, îuur, Itîîtttte et,îîeîaîe pour
l-us-îîtc-îr il nlt'tite Ji et?

drsu'eeue ltitiidr qtuntité lu meteîc îîfrr de auei
laoe.tlue quei .tit tt~I , tiaq. u «or apaetattstle etatlté.

MM -1 Ie ii lteMiisiiîîet de rsaeetiti uc iirt
tisa' chu le tttile ta tuipucet, Iceere cen et Pint dl Irlatîde,

murai qel.t au, c tiqua. lotact de flear de.. le. petite drcmîe.,
etieut îl e, e, tî f euillagea, attîi lus tote*es Heue à

la maie.

Nu. Uhloe i A t >clttî t',ai ifrtment qu'îls oct l'intentioc de
faire eue.utct't dut eees d sté ter le milieu de seuta datrail
et que tîtur cette itucatti le -teu tea esîitut de eottî ae lea

deteerenîîîît ectt , cie atte. le ciieteterc dc mode. à l'arts

Plilli1ti At %W crit t. -'',î titmut untCrus& joli accirtienteat de
euîcture pltusée. et Itttdét les manuftttreut ea te grocde que
tit4 de c nru ,-Itlutdtui. et iti ttvillé suîplletcaiiect afiti
d*être et ostsre di rnophur let .'drce.

île fion te, iJe .t.cald teîtrae at. bordce., tete ter
délicieuse Itu le liurtlvtllee astI5 cie.

lune -eure 1 envcciyée actte tonamis, et toe ret îles

MM. Kele. iofflt"gt .. ttrent au commerces plusieurs
ligue. de trc tie] les lIliec pour damse., taillée. d'apre. les selet
le le. plua si"uîeuu c, ,tinées de itrutuerîr et garniîs de aulu et de
.maces du deiteer geitr-

M5ll~~ cuceîut le IM S. F. MeKicetie l'ut. letd.,
cui dît 'lue t. Ciet de. ultutecue hiec-dy tt, tesur " ea lite
toesc ort.t, Itîetet de

1 tuti lutureure dee mudeca, tue I'ucxui deuiédei t lu tsuttanl. île Nîititréil di.e cate- de stolels

Le& tact unusle d, Quileu- île la 1) Meicîli Co. Lad est astumo
Il rus. Se J.ucplu, elIe ici dirigée latt K .1 B. Ltieus. lis
cocilece lit t tt'er, tuîtet let dernièerest cuesatée cui

primet daes Ici titts,

II& Ml Il. lîrticl tutiuiuucs Ltmtteul, Mitetrétl. offreatel
ttt tei iiitieetis tsit dlter..s deuttilîc de loute

.iite tirdé li i u lait et eatat..er Leum aetaes
iîî. .ot 1-oa de jee e t coucp dol .itI eut etécI-tettlliîcu dee

d'3gete lt. matai. iiui tit eutue1lleetettt lette tiileriécel

La Niegaru Neciteece taia s t .cueieset .. c tetrar îl
peh.tlt t--ea let -1-r de ret..tr aitetue 'tystaltie Sitk

t.aet te it d titi daerti,,a tci turgteut lelilets
du .- ' un iltg dt îate d'uc uit rceiti.e 1-te prenntte-
cli. itîlitu tuttilte liai li'ur.rsiiycgeur ait ý,dill lue quelqutie

ti lI p't~iie oiiiitut i iret.I et.te irdr ite e,,
auito-sductt le titttî de iaatuu

laucti ''.iurlîtll à K-1,u tul t 're uit iris i,, I el t
tiatI de lîueuc '' Iteede , O ec.,-r 1.u ltre îeett 1 et Ifête

1l veni cepeîiltons toredett de pla-e le. ........tusade. utumiete ocu
ic l'te .ceu catt truýc tiitattl

Nu,. sil cpps. itttiue Ac leatîter I% [>.ui t'a, Itul dirige
saetîeîcî le. ettt Faillre luiÀ. It l . 'leun te îsts .et

ititu . ut I i eelletrr il.e aritte île literie. ce île iie. id

M M t , aîlee ells len t reçu, - rie 'r, d.acie.ý, tue. tile
titi. etiaalild tItaneu de tra-tsotnps îiece citeî 1 isctie
Il.re tstt ltartire tiu .ué frt du '-ut. j.,attlîce, el ,
eee et de liiiceuir 1Ale et htiser ornée de portl. ert de baie.

Pourt le. cae et a. étitctle île eratie. la fortme reintrée lae
Iseut etite celle i. . setee.1etuetit le îîluc du tague. teeer qe'il cer

ivende des quatntitéa esriccttldese de telles île fti-îe driîe liae
Ire uonuoeris., lit - Romast ttros la tête. ase- cette 4etat et uss
jter laît de utie, i Isetat ebtectr de tirsm jolte effet. ta& plieltare
il'.. iéciutier icit de. cute de rubtt, et t 'est uit 1i :on tei de 1s.
ettilliyte SIi vui , ste lice déja cea tiiitttleecccti , het.e.

uiqiue. tieýtte.s, ieendeate lems atiflieetut ceeu dem rstent@
es ras. et elue asuasaret - u e eeausté de beocne veete pîîur détail.

le, a os aurcs hIt pria llliîte & e Vrtcch, Torntot, tunt le .,ît
ellde de cet article pue la Loat&.

A*ebe.DMolaae gratuit.
l, aattludr, lDrosuse t

1 
Cie, tffre à sa lct-ite uce jole.

clltlt ýeir .aîîîîr lus eltapeusa creuc de le saiC.îes da
Vitiete ite lontde tille d'Albiont, ut .,irsge 'ircé d'aine

superbie gerbes de ariiee, tieut iae hats..i tîoat. tea îl.esile.
rltasie. de ltaekley tîttelîr 4re, à autre sdinairettiot. Ce- cIta

mttit lIte. rîîîîîîe tult ce quii vienitt (le cette mitttit.
MZI tedeîîc, liriieti à (le, ent cturlltieie un asotttirit

ciiititlet diate tinttes Iraltte

MM. Ihlîleer At Oteie veeet de revo'ir de Ftauncie
iecgiiiue ligues de ruluscus mite, deestes, eitîire île fcetatiie

i('e. rubaet,îiîiit touct indiquée puttr lc garnttre des choiaisu
d*été.

cala c Cataisihas
Seus attiroce l'attenttion dae lectecrs eur le. euess Cîttlelaine

tperlée Vitr I tccede Phllip la %il rceh, ' îttu à la Poige=
Nies leu,»a vu rc îuttuîtr e sont certinceme.t de elhe

la('hîàeelatcu 1rI16- et et euie, ut le eue qeui m etit n
îe ,,gce ceutt ,c grande vugue dlurent le priatetupa, lui viena.

la1. iit Bruit de Miiecrél ncttiatun eatoe qui ne peut
être égalé eti tac vcsausr sît et à oiflu punr dam"e. t enfest.
lmc rsjréeetitaittu de la ticîiten peuvetît moter qeelq1ues, te. de
leurs ligne. ituétuales. telle. que le'. N te 71) pur détaillerAt 41l.

72t5 lP t joutit..euaeéte.et - îAx.a" pouer..eedcebOta, s neiqcîcc
teuhoeitre cteu tellar ctalîte deutlîl uurdétuilleràifeta. On
troueret que eet cîcrultadsc nîtnt pas leite égtaIes sur le islaicrsé
leuor la1. er

MM Cteriîl à- Kimet est datte leurc utuguin ure trAc btelle
coillection de deetelle.imîtriée. ,eilltonneâat tocteu des cuveautée
iux les gecn latisn, Câcîttîtl, lPiituil'Acgleterret d'Irlcnde

et decstelle.aipiue.

Urne J elSA Carte i. d e o.
le& iniiciît Clîaleyeî & tareitti, 1152, 11431, rue Noitre.Dae

vîasct lde tubier ce trèe jeli paieirsita de mîdenes. de trè. grsitdi
formait, avec figuores île truie quarte et ehla gars, sen et.
leurs, persiettuelt de juger à le Ici. de la fire, de lx dieptisititue
îls reiurit et le I 1prccdu chlîta ou uar.

i

y la-
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Cauleild Henerso & B r

17et19FON S. ETTO ONO
MS

Sosvteet et- Bonetri

Cutfeed Hendrso &e Burns raro
out cet orsdmanns. c'es Bor xmnsin e oroprio %tintpavosi
Pharide sutis oîIîîeic leder. nouvll l cgnesiaion des lge ouS-ViLmêflen laeiene

île nous arriver.
Cravates.-' Tue Rex, aile coiîîutînaiîî de înSudî et dle I erici étrit est la diernièere creatlllt de

la tiode c elle a bien ;pris. l'eut être fabîriquîée dans une grandie v'ariété tc îiessiiý pour se détailler à
25ýc. et 5oc.

Les cornîxîaîîîes par la tuailc sonît remplies prnîîîteîîîeîî et avec soiîn.I hprâutt M.,rqméI: G. W. CLARKE, 353 rue Prince Artliuiý, MONTREAL.

TeWatson Manufacturing Co*).,ie

sous- vêtements tissés ëi Côtes pour dames et enfants, dans tous les genres, grandeurs et tissus
Nous VENDNDIETENAUCMRE D DTAIL SEULEMENT

4, t m * Ceon de article de vente facile et de bon profit.
1ONTARIO: M.CIana&S.. TBu a n. QEE .L lpn at~I ''AenROVINCESC M AOttr iMJ A EenHIm. N E .
tMANIToBA. TERRITIRESi Du N.-O. et COLONDIE DRIT (ONIQUE.: J.E et Ca., WI.aIpg. MRas

Sm vous ppf4@ â..I dsre.5.nt à la n.fs.tn,. pour. tuIaft.Um. soiuplâte..
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Ndettoyage des detetlles

1.îu neiibqr desu de i.ir, arlas -ci as la1lîuur
noiun. le flinl'lus. i irt gerl, gur .i lu 2'uîrsi

d'en tî,ra un peit pIqui, pal.a- ne fitl n. hlou ni air lin,

. s,îrîe. Iîsr er. l.q..t rnrîle la blir,. ftiirsc irut u,
la unis. duirut ae liquide.l ltiiruge neurî i re I liriielli ra

si;ca irlu lia1 . elir 'l tuui diirs lun liniga .fra u il e les
fils qui la meuiiargrt' i aie in lr%,iu, uui, sl nui tsrie latenceu, ae

lan...îit i.lunide. ni gaine ,u Ins aiieire iuîri. nr
.iurtluntu e usiu na lrrriills "uru riliansfle lîsîrîr e eii A ur

de Dans lesprem cr

1,ýlgl(Itiil jours dem vouas

Ill tdnpen nos bu*air,
rbe etmaain .
tit loca alux vostetpu

expédition rues Notare-Dam

dé ran dsporos Mnos u-e

1801 rue Notre-Dame, Montreal

hiM. A. Ml)Iîngkll & Co. couintallent, une très forte
augmentaition su r les ordres dii lIiutpeil P 1902, cois-

1 raraiivinient aux ssinoi préi'éîenles. Les paiemnt@il
fil fei d'unîe façuon satisfaimsrute. Les prix des lainages
sirglaim sont fer mes ;les 1, Cromblreds '' ont une ten
fianice à. lia hausse, taudis que lemsneiges de qualité
inférieure sont offertes à. les prix plue fai'ilem. LA uni
bien de la prise de s commandes pour le printemps a
pour ainsi dire cessé ; la firme se prépsreàf conmmencer
les campagne d'antiiinue.

9Qumnt aux iteffes à. la mode pour lus sisons du
printemps et d'été, la tendance en Ang etecre est aux
lainsges rayés où prédomine la nuance grise. Aux
Etats Unie, on pîrépare les lainages dans les nuances
effacées ; un pastron qui est très populaire cher non
voisins et qui sera également de mode ici, consiste eu
uns draperie f. fond nir ornée de pointillés blancs
disposée en casrreaux.

Fn fait de lainages pour pardessus, il n'y a aucun
ralentissement dsns la demande pour les tissus water
liroof qui sont assurément la grande moide du jour.

Nombre de nots maisonsde gros prennent dès main-
tenant des ordres pour couvertures de laine et pour
sous vêtements de laine. Il est f. remarquer que les
prix dles couvertures de laine des matunfactores cainae
ilhennes sont moins élevés que ceux de l'année dernière.
Par contre, les prix descouverture@uimpnrréeen laine

Saxony" slont plus fermes que l'an passé.

Nous appîrenons que la maison G. X. Tranche.
mîontagne vient de confier slon aigence pour la ville de
Q.uébiec et le district enlvironnant f. M. Déry.

MM. John Fisher, Son & C'o nous disent que les
affaires jos1n'f. présent ont été lets pins actives ; les
apparences pour le commerce futur n'ont jamais été

plu br1llntes qu'à l'heure actuelle.i

Les paiements, pendlant le mois de mars. ont été
îîlus réguliers que pendant le mois précédent.

La demnei actuelle porte es grand partie sur les
étoffes pour pardessus ; les tissus Il ainproof" slont
les préférée ; ils es vendent surtout dans les nuances

drab "let Oxfordl.
On remarque, pour les costumes du printemps, une

très forte demande pour les étoffes noires avec points
blancs de dimensions diverses ; c'eu incontestable-
ment l'étoffe f. la mode. Ou l'utilise également pour
la eonfeetion des pardlessus.

u.e maiuché des lainages importés est très ferme, les
prix payés aux dernières ventes de laines brutes à.
Londres, en joncs derniers, étsnt plus élevée que ceux
dese ventes précédentes.

M. C. X. Tranchemontagne déclare que les affaires
cotinuent f. être des plus satisfaisantes ; les paie

mlents sont assez bons. Les prix des lainages lui
Iportés sont très fermes avec tendance à. la hausse. La



1t. ceiit i ux ocasions Réelles:
J'ai cl(i ix jld . s e fi

10 CACHEMIRE NOIR jîi ile tlîî euî
ile 40c. àil ---- i q je %endrai (le 300. & 750.

20 VELVETEEN -Valeur régulière dei 25c. à 4~.-
que je vendrai Ile 200. à 35o.

GRAND CHOIX DE TWEEDS À PANTALONS, RAYES,
dans toutes les couleupa fashionablem.

CARAUT198 pour HABILLBENTO. droi. gris. jaune fonu"
Tweeds peur Habilismenie et Pantaon,, de 90 a *8&00 ia verge
Grand a seortiment de Patron$ de Vestes. deassin, et coiaxceo à la

ntitoe à P
1 

i de1.00 jitt8' 3.00.

Croisée do 550. à $38.0eSiE]IR>(-IES Vu de . à:4.n .
Pimuell de *1.5 à $3.00.

l)RAI', PUR COSTU5iMES ET iCASQU ETTES IE i iLLEiILS, NOIRS ET BLEUS.

Je puit. -- ti retttittttaid,. !oixSrges noires et bleues, et -n tpre,. m.te prix n yilul

Fournitures pour Tailleurs;
Velours - Soe epotr -o, îl rxîdrxtl-h aaiiieid rîîe iu ilit hpret

Soie et Satin noir itttiaet cidottiitr de padxo.de $1.00 à $8.0 ase
Crin ou Lustrine p.a. dîtîituîeatiiitatea de Silo à 70c. Clhiioaaiéai xi. é-e gl.

Velours jauue p,,triie, de 35c. a f5c.E
Fermer@ Satin ou Draps Italen.. dîtîtiti lxarr ittleaix xaoiiem, titis et crié,dan

toxtea I.. tttt e.. de 30.. a ose.
Drape Italiens noirs, dîtîtiti iieui. al et trtsitojlr n *tork. de 20e à $1.0e.

Doublures de #anche, ex xttl t ex clonti, nîtancex rtirea, tiniCa et rayée., de iêo. à 55.
Canevas- Choix ttxioxîee iok de 50. à ses.E
Batistes Creledee, nîtîres et (le. roitiitrx, îde 70. a fSc.E

Deublures peur Pochetot -ketingi torie de 100. à fiSc
Fils à ceudre. POlUs de Chèvre. Soles à coudre. Braide, Craise et Cire a ale lex E

m



demsande it nielle psorte sur les Wo'Lrsteds, île préfé
eues aux Tweeds. écossais.

Les nuances fonclées, les gras et les lainage@ avec des
pointillés l'launcs sonat en granide tavelle.

L'"Associationi nationautle des Lainages"', dont le
siège et à Bostont. vient dle publlier la statisitique de
la tonte aux Etatâ tit' pour l'exercice clos te 310 sep
teintre, Il ressoît dece relevé, (lue les toisuonscroupées
ont donné 265.502..32s livies de laine brute, soit une

;augmentaItion (le 21 Ilt sur leclilire de 1900. qui avait
été île 25llf.X.Il. livres. Vui la dsiiceui de l'hiver,
t. toison a tiesé- en mîoyenne fi livres 3:1 au lieu de 6 Il

tiees fia; en 19(10î. D'an astre côté, la perte au légrais
sagesa été inoiiilr, le idéchiet ayant été de 606 Lit0 en.

1 901. aises qu'eol I900t, la perte s'était élevée à 61 il 00.,
L'élevage di mîouton se fait dans tous les Etate m tais

dans certains litaIs, c'est uine industrie de premier

Les litats prsîducteues de laine sont
Montans, Wyoîuiiig ,Idahos, Utag, Oregon, N. Me.

xique. Texas, Ohbio. C'alifornie, Michigsn.
La production totale s'e.t treuvée su 102.502,3281i

vites de laine eu suint, soit 126 814.690 livres dégrafs
sfées, d'nue valeur de $51.000l.0100.

L'industrie îles laintuges a, défi lors, su àlafs disputsit
tion, en millionis, le livres, tee qnsntitM suivantes

t'ait t'est) t mine

al,, .U''t 5u 12:; vi 221
Stî, ,iîuî,aîl , 125.1 222'

luiixtt lii 95, 5

:it ai7- m;7
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t.stset i. tL lsaîiist h I tetosî L, 1'. de Mîsîrt.
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ldt ''o l- îs,. i d jut lui'' ti n L,-"ît.islalo]os 'Lii
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al titi s aý ule
lot dîesdatait hu it. ltcîi'tît olti s'l i aîîI l san t o.
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.stais itutn' d, 1îeiplt dianss ' lul., liet d i. tte les ...
susîce, lut cour -- iurs'

Au Commnerce de Marchandiee mèlcheffs

Es ienfaont les neiitî.tt.'L NI NI Nîiiet A aholîl, deTtîsi,
lui ttsii i dI, - t'' a.-, Ln. t'' 'tit il y a ijielie lit. ii
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tins, citi e,,tiltîc les plis cil ,a seoit les Itauis et tes tgris date,

selu a". luo jIe-ai Otý 'tislas ret soir et bleu, nùIett
tliiri .. s'ii'un.' lu r.'î, de '''"'île se tîtte repîrésesnté.
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siîtiu,,ué use s Oif-ie %îfg '-,, il, Ist.rd, ' E , d''st L

ineit .. ssii tuostiit', ita L'moitelnsîlei. ida iste t'es --'
it en,,îtiiîîiri tîtîîIiiiuiit eni Ai 4 itii' e' ' 1~5
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aetiiuiiiie. t,'i ''e. nua llieti.a maitîitîîîe tes irrce,

tsratdetc c.tie ollelisut Iée iuàspiaes diie.e rait tm
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ho1 îtk-eîs , e ls ''le ests 'orîîi'e beausl,

e' t NM. Nidt a ud ''isait iu giliiin slîttiiiîiut d ti ttu
latue tissueiieinîiaslé, î,'ttîîîîîeîîî'Lsi,îtteuî i etic .qtni
ssitesiest .,sî os i'. t't stor te Pt'ceea de (lutte ils-î stît
romen il>ue s tentisle1 t'saladie t'îs Ici ligues tic lminé
enitenîdeu, isa.ttus I Lnai.s uIleînuadu. est u.îî,Leî'te..ttîîîît1.1
seul'enînit lînn lintiiines fo eitu seua silleuii tii
iiiuîtile aaetlts'i .. asu luge sef lifest su rétîatu iltiscîi s'
it-Isise de iittyeîiîiriui 1 i'ieluîtie

'rasce de us laitus enit. nussi d'ujîcesa l. si-k eîîî ils
ti Leures pun irts t-las uesse-da s. hIL t ti îk '.iiiip

Nttiisi's itou n ju~ieîgea do tuti',utt''iuip elle est et.
lîlsfsce il t'ffi'i

Le naueuleram de t2sélt i'e lu îîînîs"s h. Mo ti..tiiel Ah i t île
Montsrénl est. ''ut . . ,ai sestec ' i u s. dîct tît t s .1 NI.

t 1si .lneistie' ) sr-e..'eii sainu inliic.ll~ttu ,
ci de t'iesîiatu suai tilleur,

Isse te Lotî d-' sititie qas n.Stgs. ekei t lt
ýuasttiiiens, I tii lîi les '', ds,înît lutd i.îîîî inî

lie , essie liu.tiiu cltéîgieeiiiiiii ci nî de eîoî ten,s1i L'es-u
tien îureeteîi tlee nuanîces ut des tieusilia sîtletîdîtdîs

t 'le dom lus îtîieu qutîesj lit, as usaie tiss e tenut Ici
lîcîus est se '' Ket lait neat tit1i peut siti a ent dI'îîe i 15

ce. ut L1u. nlas, îîeîî I mite lii, i ei I, Le tlue det'itls
h Irint T''rîsv',. -

Changement d'a dresse
MM i'ureîî "esemIt it ('i. otît décidé do trainsférer eu otis'î''

soin ou Ni '2:91 du lta ro MellIti, ol 1lungis de 1.La es SteIlltr
utiilsaimisatost d'n atmiielatns tins te'îe iý lu teulti liiit

'le les o sfaites quiî prenent, as insdats nutetleiiii de plus rît
lts gronde (le rlîsginfuîiat ne tins dtons lint pruitiieci ptuo-

Catalogue dImguerméablea
tDelaande, te cutligue deols Mosfreid %f srcittl Ia 'luii I "t

fates L"est te guide te plis iomplt pIne l'acetured'inieesîbe
ellesteîit à t épecuon de. Issu e tde .luidais, d'aie c.i.i clé

gante, a njsit tnrfetiieit, (tn ' 1uJité supérieou et de datée
Le, tuiner clîsîs du essisie, de cuti ca et, dc seeges. est esujittpi
n sa conteetiint de eues îiîi1eeiîiéaitteea donut les doublutree du iaiiie
cti spteduln, ceitte fatanlité, nu duite- Entre te muisa it sa
ittîstilse. aes, Ironie sue dîtutîhute itérdieure de ensitt.sî c
t sutmeeteil sut a , L fis "''Oins et eltée cu:e a Llis& tocs

dité utsà lest durci.. Ilsîonviesîtent atoule et.
l'e solalgan renîdts de grandi suiesu as sises'linids afate "eo

fsitm le chioie de tests iiiotietles a 1 ile jîtuei eti tacisit lu ouste
Il l'en -"fis. pstl te oneil hic er, lots lu tiseil ele

j>net ta deîîîuîîdcer



HRRIS & CGIDPRIÏ

Lainages pour costumes pour Dames
Lainages pour Pardessus d'Hommes

Laines ti'ss

Dignum & Moniypenniy
TORONTO et NONTREAL

Seul... A gen.ts. jbii la N (IIt<-.

%. à. à . . . . .......

Perrin Freres & Cie
MANUFAÇTURIItRS ET
IMPORTATEURS DE~

Gants et de Mitaines fauiI[s
Nu,, lntnîtns I it tMiiie nttt

1itt A iitii tt Ilittt iq- -,i a . ti n ait u n ét,

et ti su uti i tut n i ui.tgt ins l, lu,

tiriiil î. Nos prix sont correcte t

utstifl-ttnn la ],t l - i C êutii i l - t gaints

vi i i t n ritall > lii , Stièdutt n Clint teail, nîninlulé

eni fotiirri , uii liiiu n i uî n n -- il -t (ii tiire

ininrét -aiii ust ut lt n, u i'lt 'l-ttu

i i itt 111 I l

Perrin Frères & Cie
s Carre Victoria, MONTREAL.

- DE LITS

The SLINGSBY MFG. Co. Limil
Etoffes pour Costumes, Kerseys Shoeting, Coi

Maekinaws unis et de fantaisie. Laine filée.

COUVERTES -DE CHEVAL-

COUVERTESj

~'> MONTREAL

W. H. REED

Chambre 1

ir2tu Saliît-Plfrreo

teBRANTFORD,
uvertes pour Camps.

COUVERTES
il prpaqp'u

COUVERTES
_-r--r --r -r --r M=-T -r -r 'T

in-011
'14mmtam



S 0NNETTERI]UMERCERIES
Par suite d'une très forte compétition entre les

diverses manufactures du Canada de sous-vetements
ouatés, plusieurs de ces manufactures ont pris des
commandes à des prix au.desaous de celui de revient,
ce qui aura pour effet de faiblir les prix de ce genre
de marchandises.

Nous apprenons du représentant de la Hudson Bay
Kuitting Co, que les ateliers de la Compagnie sont
littéralement débordés de travail et celà à un tel point
qu'il est impossible de se procurer la main-d'Suvre
nécessaire. Les commandes déjà reçues font prévoir
une saison d'hivor exceptionnelle.

Le prix des matières premières est non seulement
très fermes, mais de plus, certaines qualités de cuire
ont une tendance marquée à la hausse.

5*

MM. Tooke Bron Ltd, noua donnent les renseigne.
mente suivante au sujet des modes nouvelles dans les
ehemises et cravates pour hommes.

Les chemises de couleur avec manchettes détachées
et s'ouvrant par devant et par derrière seront tou-
jours à la mode ce printemps ; celles à rayures dans
les nuances bleues sont les préférées. Il y a encore

quelque peu de demandes pour les chemises de la
nuance " Or blood .

Après les fêtes de Pèques, on s'attend à une forte
demande pour les chemises de couleur à devant@ sou
ples. Ces chemises auront les devants plissés et
ajouré.

Le col haut rabattu d'un pouce à un pouce et demi
le hauteur est le préféré ; on portera également quel-

ques cols cassés avec petits point. En fait de cravates
les nouvelles modes lancées pour PAques sont surtaut
dans les nuances ombrées elles sont très en faveur à
New.York et à Paris.

Les formes les plus en vogue sont lesemil-impérial,
la boucle toute faite et celles à bouts flottants. Ces
cravates se font surtout dans les nuances claires
unies ou avec petits dessina sur des fonde pâles.

**

M. Révol, de MM. Perrin Frères & Cie. nous dit
que les affaires sont exeellentes ; de nombreux ordres
de rtasortiment arrivent tous les jours.

La grosse demande pour le printemps porte princi.
paiement sur les gants dans les couleurs blanches,
grises et modes.

Les prix de la ganterie n'ont pas changé bien qu'il
y ait une hausse sur le prix des peaux et sur celui
des boutons.

MM. L. Valérien Perrin et A. Douillet, deux des
directeurs tle l'importante maison de gants, Perrin
Frères & Cie de Grenoble, viennent de passer plu
sieurs jours à Montréal. Ces messieurs sont actuelle-
ment à New York où leur firme possède également
une succursale ainsi qu'une manufacture de gante.

Voulez=vous ?
Vouez-VouS ? .. acheter d'une maison tat

Voulez-vous ? ... des stries iouveaux.

Voulez-VouS ?. .vous eviter (ies courses inutiles.

Voulez-VouS ? ... trouver un assortiment complet.

Vou'ez-vous ?... (es petites grandeurs.

Voulez-vous ?... des commis parlant le français connue vous.

Allez chez

Waldron, Drouin & Cie
507, rue St-Paul, Montreal
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quelque atîî i utlti îl ttettitetn e l iitittt

l'ut.,d le - stîle i'.îîîrliae i*u ltî, tit tur t itt l i 'l tti

ust1 ii, eh ''tu ., ii , et letî 'l- u, îl iîte l e

igne tie" sîtulute du ceeiî ,sîî

quI esi 691 eit !n i,'t île t 'tee le, huttIe. 'iai e ll iiet','
q oi u t tint taur.e ée l, , le Iîtîtr e aei,,e lie, S ''5

Mir7, et, 5, eteo. et In_ i, i lNsetli . "ic i,', utuc1e. de te,

i tiu.a . auint ,îa îîeul etttt t, , u t,1-t

leeae ialisi eri, l en; ..... Ileen, , 'ln fut lu Iet .

Ifusld. lndetn klitîrtin a.1'ue 11, ý dai lesuetiiî'
Ir. 'eueur _ Io.st ', les al lttnitutti uleue îeee et
use c'.nilî,îîî de tirî itl et eîeî e',î, is wut les ,I)tîerîie
dans un. îeeaduiaete

i_ e u, N e Ceirdraitle.Il

M. JL. A Nusdeau, î'onîîissioiaîre importateur,
tnos Informe que les marchés européens sont trés
fermes en ce qui relirerne les s'otonaes iliversea
aiiisi que tes Imîdieniies et t4iléoieniie.

Lesm compagnies manuifacturières de cotonnades mi

primées de couleur n'accepteat hus d'iiriree pour
tivraisous0 futures, ce qui fait que les inigoîis de gros
dlomît les stocks de ces mîarchandisea sont tégers seront
oltigées d'avancer tsars prix. Les commandes pltacées

pur te co mmerce de gros l'automne dlernier n'ont pan
été très considérables, ions dit on, par suite du fiait
que le marché du coton était très faible à cette époque
et que l'un s'attendait généralement à une tîsise assez
considérable dans les prix.

l'es mnulins die Magoig et île la ('olîonial 'oloreil
C'otton ('o viennent de mnettre sur te moarchié de très
jîîlis patrons le IlW'rpperettes" l convenant au coma-
merce du printeiii.

la Do)minîîîn C'otton M il Il t a notillé tes i ntU
cessés, par une circulaire en dlate dii 201 février, que
les prix de@ Il l)uck '', Engle, S.ivannîih et lilesc-hed
étaient avancés de 10 à 12 p. i.

l,% s naîhiaii t olîîîd (l'îttiîn M ilm ts 1tild a avancré
le pîrix des Ilenima le 73 à iI p. c. le tlm Février 1902.

P'ar une cîrcutaîre datée dui le février, la Nlercýhatat
Ct'oîn ('o Ltîl vient île notifier le cîîmmîerces de gros

qic tes lix îles l nk,' Atliantic. litaundîard et
llleaiclied étaient augmientée île prix ilatîs des pro
portionis de 10 à 12 p) c.

Tl 21l Février, la Miîntreal Clottoîn (lii Ltî ainîîs que
la DOominio Coîît îtton Mitlle C'o ltdi onI aoîné avis à
leurs agentst île vente qlue dorénavant toutes les comn
maîsîes seront sujettes à la ratification dou bîureau dje
iirection.

('elle décision étant mîotivée par les flîtataions do
tmarché îles rotons.

le 6 Mars, la Dlomîinin ('otton Milt@ CJo Ltd a
adressé au commerce de gros une circulaire annonçant
use augîmentation de prix de 21 P. C. à 10 P. c. sur te@
lignes suivantes : Itleached Shirtings, Drills, Inîscl
nînga, l)ncks, Piqués, Longctotlîs, Cantons. Les Grey
Slîlrtings ainsi que les t'nbeacbedl Grey Shtrtings
valent de j à I et. de plus pur verge ; mérme avane sur
les I>ilnw CuItons, enifin les Gcey ('ottons sont avancés
de 72 à 10 p. c.
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NOS NOUVEAUX TISSUS POUR BLOUSES
sont maintenant entre les

mains du commerce de gros

D. Morrice, Sons & CO., Agents,
MONTREAL et TORONTO.
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Johnl Fisher
SON & COMPANY

Lainages en Gros
ET

lotrtitUxCe po'ur calicurs.

Xnolle Lgarre 70îctor1a
et unte alttPîqî îMontrentC

-s

Salle. d'Ech.ntilioes

138 18a S treet, icrolt.
1011 et IC03 RueI St-ieirre. - suebee.

GEETEE
PURE LAINE

Metttté CEErRE ttI., GARANTIEIRRETREC UÎLBIt

a titté. Ce, at-r lttitsitîitrer estrîl étéa It

légè- r etp aits or feaia. t at. et rtat.

pourla rticiaite sUrat, éatillettt tout te ltutt y o iv d eitrèss, no1tre fattrîcatti oter i"-s grantt tonîttre de tioutantéste faituîle garniture., tîalité.e ieaai
Réseez o uuat jusqu'à -e lijr vous les usy e.ý

The C. Turnbull Co.,
of Gait Ont., Limited

SoLis - VOLGÎnBL
OrdInaIr6 et OOdW6

Les échantillons pour l'Au-
tomne sont maintenant en-
tre les Mains de LOS diverS

TIGER BRiAND agents. .. .. .. . .

Positivement la meilleure Valeur sur le
Marché actuellement.

Les articles maufacturés par STOREY sont les
tYPeS de luxeeullenue, tous le rapport des ma-
tières premières, de l'aJustenuent, dua genre, de
la fabrication et de la durée.

Gants, SaCS de V0yagfe, teiltFeS (le tUi[
Pou le DOXILERCE du PRI1VTSIPS et dl, l'ÉTÉ.

W. H. STOREY & SON, . ACT9N, 11ii.

n.



fr~ GENERALE-j
m. r P. cilie représent aîît à monîît r,éal m.M. NeR

lit & C'o, die T'oronito. sous inmformie que le., affaires
Pour le printemips s'annoncenit Iliil Il y ea Fi d
bougies .oîuîogaillipon t le. - siîr i ng (-4ts Il
moîhîseuce égaslîeent àl lireijîl rl des id ýres diiimporta
tlot]iFel articles pour la scilmoitliîes fêtes 1902! 3

,NL Faille, géranit lie la inai,lon Ii Racine & tice
lions déclire lue les affaires continuent à être Matts
f.îîsacitea. Les divers marchés sonit très fermes ; celui
des citoiiiades a une tarte tendtancie à la haumse. Les
agents îdes dtifférentsî moulin* ne prennient que (lem
ordrces rouîtiltiti el s, c'est à dirie (levanit êt re alinl
vés par les bureaux île îlîreitii.

L.e mari-lé îdes lainaireq eut ternie ;n coînstate
quelques avances peu impiortantes. Il y a actuelle
ment une bonnes dtemnide pour les étots à robes
ainsi que pour les tweeds. La vente tes tapin et des
prélarté pour la saison du prntetmps a été tiès bîoînne
également.

31M. A. 0>. Mortin & le, nous in formxent quî'il y a
présentement une boînne demandîe pour la liotneterie
ils printemîps. Eu général, ou remarîque une grande
fermeté lion les prix sur les lieux île produsctlion.

L.e commerce île la ville a été4 plus satisfai.iaut
<jurant le mois de fév rier que celui de la catuîsgne
qui a été tirès retardlé par les tempêtes île nesige. Les
commerçants de la campalgne par suite île la ificulté
des cosmmunications se sont vus dans l'impossiilité
de venir à Montréal pour y placer leurs coummandles.

MM. Bropliy, ('aine & tIi) nous informntîeî que,' bien
que les affaires soiient toujours actives, aussi [Rten
pour les commandes à livrer immédiatement que pour
celles à livrer pour le commerce du printemps, il y a
cependant lien de remarquer que pendant une partie
du mois de février les paiements ont été un peu lents.
l'ýe fait est dù en grande partie au mauvais état des
cheinus ilaum la camîpagne qui a entravé le cîourant
des affaires d'uns façon très perceptibîle.

Quant à la situation des marchés, ou constate une
très granîde fermeté sur toutes les classes île marchias
dises.

Les manufacturiers de coitonnades (le Montréal ont
retiré leurs prix et les manufacturiers iànglais ont
avancé les leurs.

Le marehé des lainages et celui des soieries stot
également très fermes.

MM. WV. R. Bro"k Ca Ltd constatent que les aff sires
n'ont rien perdu de leur activité. l)'atprès les rapports
que ls firme reçoit de ses i oyageura, la prospérité est
générale dans tonte la Puissance du Canada, Fi est
à remarquer que les commandes portent mur nue
nueilleurecliese de marchandises que précé leimntuoeu
Les cisimerçants font preuve de goùt en choisissant

îles pîatroîns plus éIégtitm et eli s'atiachatnt 1tlOt,,t à1 la
il iest Iîîî île quailié qu'à ell lf u Ilii l Les remises

1ietitattle mois ilei Férîeî toint été assez rat isf.Ri.n tes.
l.es tir 1 de. lis cr0 art île îiiii. titis le îîo eî ce

ilt iiiariliandise <èche mîîîît île titis8 fciolien Il a
une hausse selliitîe dllti te l"i le. c'totintâe.
dotmestiqtues et, iilitiés. Lieîî is des lainiages
et le 1l1 sierie motît très Cet tti, et i teti ni'iniqîue quie
cette- situaititil diîve chaniger.

Id K s ve, 11., le lai îîîîsî il is le. i 'lieestîiîiugli IL

Co io n ;uu lit q'atu*eiî<iles oltatre sotiles
îîîeîlleîîres ; la îoaisîi e-st t rès ac'tiv'eent occupijée à
eXtiétier is- coîmuîes loor le coîmmîerce dui lini
t emsii et île l'été. la dt'iilane a ét(é très foirte pour
les biroderies, les l inonsî, les liiouisil i ses et tot. lii
tissus légers, tels que les millolee., les sateetis tiet-
cetisées et les titutards. Les inarchés étrangers motnt à
li houîsse -1certaitiPi iii <ti sititiseî île pîrovenaniuce
atîglaise ont subiî une avance de 10 P. c.

MMN. 8. tlreenlitielîls, Son & ('Iî, nons déclarent que
les affatres 'ontiînuent à être des nisittenres. Belait-
vement aux piaiemîents,. il y a lieu de consmtater iii

rertaitn ratenlissenient; le commerce îles campagnes
en attribute tarcasse au mauvais état, des chemins.

En et (lui touchue lie marchés, il faut tout d'abord
noter la granite fermeté îles cotonnades de manufac
tore canadlienne ;toutes les lignies, telles que coftn
nades grises, lentine, duriks. imprimée, indiennes,
etc., ont augmenté île peix pur suite d'une grande
avance sur le coton bîrtut. Les manufacturiers d'li
primés refusent île pirendtre îles commandes pîour le
printemps prochain a moilis d'obtenir des avances
c.onmudérslleo de prix.

A la Benver litutier <'tîtîng lit Ltd, ou nous
informe que les affaires sont très actives à l'heure
actuelle ; les comnîsudes rentrent très bien et piortett
prîncipuleîîuent sur les pardessus eli tissus tuiceproof
à use raugée de beutotîs ayaut tes mîîîclîef à revers
et un collet île velours. La nuanîce gris fer n use
très granite voîgue,

M. R1. Binmore, de la mîaisonl Wmn Agaîew, nous in
forme qu'actuellement les affaires sont excellentes, lesl
voyageurs envoient de tontes parts de bons rapporte.
la demande pounr rassortimnts est très forte actuel.
lement.

Les marchés étrangers des soieries et îles étoffes à
robes sont très fermes avec tentlîltnce à lit liasse sur
la plupart des lignes.

M. Gerbert, représentant MIM. Kyle, Cheesb)rosgk
&CLo, et ses deux assistants, MM. ftertîert et Manley

sont revenus de leur voyage dans l'Ouest. M. Gerhart
couvre le territotre de la Celombie Anglaise et rap.
porte que le commerce est satisfaisant dans toutes les
lignes. M. Herbert dont le champ s'étend sur les
Territotres ils Nord-Ouest, rapporte que les affaires
sont excellentes, plus particulièrement dans l'Alberta.
L'immigration arrive à flots ; lem prévistons motit des
plus encourageantes, et les inarîhmnda achètent large.
ment. Ce que l'on demande, dans tous les cas, ce sont
des marchandises le choix. M. Manley a trouvé les

m -
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ýýýSTOES POUR CHSI G ROP B

CENT MILLE PAIRES DE RIDEAUX DE DENTELLE
Ii. nmais, à choisir, prêt. à livrerINia, ue ir sont sct.e11e-ent sur lu rUte. avec de. dlljtu tl oules liIinloîiC

N. B.- Nos,îîsuRlau et lîioffes dssellnelireisailiîCleivîiiieîiî liIIqiivi
îl iîrlaîîîr fiieu i loie, et sont v~endlus à metlleor marchéd que le nmurchaisue,î étranigère,.

Il neri J -ani5sri îles métiers 1tiuer, rie, de plus propulire lue ture ain, eî , l b i u ,rî
tuiles ru graiîleîir. Tus les joblier, te vendlent. lemntIez leur de vois le mtrer

FOURNITURES POUR MEUBLIERS
Citouvertures île merublee, Rtdeau.n, Draperies, Tapis de table, Artirle,, nîle Rîleuîîet Cl, iluîiirirîî

Pfles et Accesuolees en cuivre et en brois, Plaques dîescalier, Eptngles à draper, etc.
Notre nouveauî catalogue ilustré vlentjuatemient de paraître. 1Ei'ivoyeî.iious rîîr colrtc et î-lei Ci ecc.,re, iui

Par semlle.
N. B, -Nîousauvons imsporté us grand assortiment de suies pour testlîrea. pîîur îîliîrugr Sîiîgîié, lile, .lîîu

etc., la soir prensi la place de ltaisserie en papier.
Ilea aa.tes peasqua tout es m. sae.handta.. menstionné«. si-dess.

svous fa. afflrai (ans emesvirusa (leMontréal vsusu ntenoue eotrpô No au ruei S es.

CE.H. HEES9 SON'& MOe Bureau Principal, TORONTO.
s"t i , , ,,
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affaires, su 3'anitoba trèe bonnes, quoique cependant
enceore un pieu tempérés par lem quantités île blé qui
restent eu muguet. Il a trouvé liue lem nmarchas
sati.faits et pilis d'espoir pour le cnîiaiasrre dia
printemps et d'été.

las WA i li, liivi M'iiivrî'ai, naiiiî i nmeiiaiîî
spésIsn ilue sslieieai.n..or aili aaariiliait l. en 1Iàniii ai
sir et paie

MM. S. F NI, Kinî I, t'.. àC, Liu iaaii .iatir t .1 cee ii-i
ils- Brit.' nivii et a'lni-tîîieaîe -o-îaîqîî il al ligne-

la dure Ils iiîi dve . îiiaiîa a jsb.a trie attr.y.alite d 1.r
ligaes de, msia.îira ire îîar rin et île vvretersu ivar usa

lin Iliesee Rat,,e itd [1io1 ii ,d t ras N.ire liuiie
Mosaréal ..is ... e aiîce ia dc leiicaj

t 
dam.a la liaite îles

les pria aar disî....di,

MM. Neelîiîh à iitit ras t Jaques M ,miéa.it vin inuias
us raeîtiosa iterliuiiias de lalldade i,îii nreus

Porur le rinaner dru lten liW112 ar lasm, 1 aia île uîdlîcet de,
ardes d'ieî1aîrtntin

Noas aatîr,îîî ]attentian due iraeteua Car ct aanît qi
n'a jamais ct iamglé as Canauda

MM, K> l., i V.eiralhi, ti na tr-îna .plus duo ell
aiollectionu de ciatares de daîsne que liai pluisse tester" a
Moatris, aile ciiî 1id dea ligilcu en sais, @ta vair naturel, .a
alus ea taét C. l'ua ,îlrcna les dert.ier purmas duas lust

gand.il aau.ii de Ncn iîiek 1,& iiaair arrs duéiu
tiilaiî usu drîînaud.

Lu, diaeuaemii lien i ffea île %eoteur aeate de na alaon
rannk, Miiotréi. a aa. tik ild diîabiaran or auas iciac

Luor -chuiaape-"e '' st'iiaua ajnéciulcmaiia ileialîles pa-r
nantitare de nimoes, ci de iiiuntiaaa

La Niagnea Neianae C.,iusi,tala un geuidnveasc'al

nasa..a t issa plir crvata watn lirnoilt ' t'a tisa et
d 'une. iigaité irtlsîeseffeta lurea ni irana In. Ian u
"arillentraatecéa avec effete île îiecdr. Ctae ai-ffe, ae"aasîisée
snfur telaînd cret aRil du 42 l-ia e. ail 1,i li 11 la rassice
lcnte npl.."c..e

Nos a lti i a'ttaiIiiîi de, lai teara de tisai a, Nîîî %n ki TÉn
sure liigasv de tiaetitoras1u aise anhunîls tniiaîîca do M. ' iX.

Tesecbesiîiiiiia Elles ePrérntietciaq'il *î adeouiiîiesa.t
tait de Fartiiea StiI net ada iiar do dtî,loen au l maieamua 1aîsr pardeuas da lînttaipu et da dasidacuen paoae tanaodie.a

te reti-éusanat daie laa lil.ie u i), 'iiitiia iý ' .i. ii. uniut
dc airu le 27tî in-pa visit, ai In iarclîusrîéen ion
den sus cli crg ii îdîues Ian isoe dIiiale et tae dan nett
de traas an vac duo itterce de la usin 'oîîa

MM. KYI4la.. Iîeeiiigb A C" aa disnt tua, i1.I très
tarte deoantil îîIi as iia I-a lu isia ile..aîme. pour Ia. ru'niede. lr ils ot uni'' ils., 'eeiîa... tas citar lace. aos
turisen lia- ual rua-n, ac nvtucllriaina s ralinias tîîîa age
oe Earope et àn e i li sa il et tels dillirils i , astai trioure
dus muanu uo Lia cllatilin iaa aedeat MM. Ky]s, t'iane
lnruîgli A Co., st a.. lîlue cul ee

la 1. itunn d.6éiffesa .ili- dei idS. tniil tiîîîîAUîîý
'ittis île trlî, joîlî. lustrés damu Ina ctienea, eriiiai, i 1 a Miu a îou
iliaiis, qi. îiînoane la vi isitnea le naît, salto aiaulletit tres

ture tus lî.vutill catîts ui iit s. lata d 1î.îa ,
iina iià offre éguleanaut le ai veu tisu paue ataliano de diutîs

tIIiutagtnmag ', aiert Ian taie éc ru s a eaitaéa et ele. p~it
sua ien finse vminte pour a tis. Ellesà égalnaiaii aile grands
o.rIêté dc patron.l de dentellesu ir losai;e la voi'iîtits,vhiài
.upidea esIn nailsue dess

MM. Nurliali & t'a 3l01 eau Mt Jaques, at do turé mioaie
Mîiesait ucioellnmiia duais leurs salines d'écantillonai nut
auarinataîilev d.inacu p-iar lusa.la du îittope .a...a

prataaîtdclasnn dua balism suta liiisa, ds Patltu voivarues
tsar ratants, ainsi qu'on. ligue entiéeunna anell de Spomrtîng

Mnerc lAislt A Auléd, de lriîî,aplet'tetîaîdii
vi'iaere ar, leur gruand. ligue d'éliffusinueauiu pose ait

mseale d unîmesm et de dema. Leour unsari nnt no msd asitu
les iiauaea désireal» du cets, d'olivae ut dc druta . l s Ziaial

tamtît ami usartant urvec envers maareanté et soie pane psr-dessus
alla dioblé.. la envioient dusise aula disaudato les diner

iuancsai as pur l'aeteneéduia de M. tiMala>, itae Niirdliianr,
Icur retiréutaat pour lu paroince de Quéaev.n

1-u di n ed MM. Kyi. Cheru agi A ',, ceant mainrteni
car lu resète ares oan peuit aeeartiaent, du nouceauaéa en blasesa
duriatnpa Il caomprend les fIs mauOaua ceeu. a ruetiplui
ht 6.ra lda gensera butsinné amêm i-s1 do. il.-se as rapot
l'auuentios duc acheieurs cci attiré. sur ou tait que touti, lCes;1al1tuu- délieréecsu au c aimnent et qia ai miîc ta aidsus
dusa.Ies liai le nausahe.% leAs., dia mlusp.u.avsn cuame
a les luit à tN 'a Yor aisial. damnent le. derniers genes, lane

que les ardes aient été pi"a sue d'anvcs iaiadéles. 1,oar ranmi
ais.-an. us ls es a, nette auné, brisél tans les eerdsl, un il
eut estime que leur nuvel assrtimnent sontinuera à donuner aime
eaufietaun La demande rpe u, clv,, ne printenata, . été

pélame ts fouitrte lise ni1e qail. eut été nemaillu dc nuppléer,
ana la asaisor regela de fîrt.a eriiu da..c em ligues, an tisas lus

-nr. at prammpteaunt ran p1ia
Lus tissu. de n o ana té oua. ai mnuqa i..an leur

nooamerc du prautuala. Commue la armement tuit sue spécialité
de. nouverautés auspueté d'ERamps et d'Améraqus dan. nette
lignec, l'auueriaunt esmprend de naiebrauusn nuauni qeu ne
triai ses nulle para alIsses. La dine a égusaint su suse tirts
dranude Irise les aalà-iiai. auiluds fatasieuî aurcerade, les
geenadacrae sale et matis, lus mauselites a readiin taniais nair
et lanc sali de différentes fabrication%, En étaffes a relias île mont
plu. que estiata du riffne d'affaies de la saison. i n a tait de
ninibrsmana emassiteairsam eh býusu p d'endroit. sur lus valeurs de
ancers andus et les reant-In dein dérrteacaîi us eaîn ftieent

sarraus dann% toutec lu lines, deuis no îuanis, à Il cas lu
verge jusqu'aux éîîlîeauus noi ce tunuarcandisses leunçaiseul a
91I 2i lu -cg..

iior les nouvautés dans les eainuoea la dmande (sinsu ..s
aîîînrel effet da isosuas à lt. cor shavrea natuel, duut.osgria
et lus liin et &ui nue l'effet dentelle un casîtinaiesu ares lus

soies ils uet patente. leur usaraimeai)tdoctnaseamipreud
le. t:ute dernières nouvauutés américaines ut euroennes. Las
rubeins de cesn aenscore très reaherchils, coimsiun le mini à

lie -Yore a susripe, diaprés les derniers s
La& NN It. Dr, ikC ýta , MNIntéa 1u nsu de lu tueur de la

itiîae poure lu brodelra« uSte aunée n pu"u dm sedrest d'unaimponrtance exeptionuelle et reçoit les monediale lus plus unoueua
au luret ni anmalue de leur apparitiaon. Eille offre au e 
létait an chosia saa préesdest de tisas la. roues de braderas que
lu manale de ION0 engesa pour lus esmunisudmeancto.

The Alaska Feather & Down Oompany of Montreal, Ltd.
Manufacturiers en gros de Literie

Opérant THE CANADA FIBRE COMPANY, Llmlted
Manufacturiers en gros de Couvre-pieds

*naus. Principali et Atesîleru: Rue Ste-Eilisabeth. prés dlu CanIai.
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STOCK
DE$ MIEUX
ASSORTIS

DRAPERIES Haute Nouveauté
pour Costumies complets
pour lessieurs

JOB île capet ir- put 1.îttli t
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AVANTAGMEX ttitptItî iîttaIc
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A. O. MORIN & Cie
i 337 Ruie St-Paui. Monireal.

1149 King Street West, TORONTO
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Toua ea ofte fsbriqué@ es soir on Jaune.
Bolie et donadea notre Hat* de prix.

IQUOE "BEBU"RI
Garanti impermeable et
ne d.reiseant jasai.

1Qerinez et demandes notre
estalogne, montrant ton. nos
dernier@ genre.

The Beaver
Rubb6r GIothifo

~EL Go., Limitad
I83 1 tue 1ROtrc 1

MONTIREAL.
M~anie

Gdrrosc rUlâl6
NOUVE LLE LýE

RUGS DE SMYN
Les plus nouveaux dessins

Grandeurs en stock:

136 x72, :10 x 6o, 2.)x.)2, 21 x 42, If;x 32

Enrivez pour éobsntiillona

EMPIRE CARPET CO.'
St. CtaieOnt.
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LE MAGASIN DE CHAUSSURES

i 11-st Juia, eni C.i momîent,'le siujetiplut

îjîîî s' rapiortenlt k lii fîî','îii il, fair,

''.îii.is t qiu'on îourraîit fort bienl
appeleî 'ai t de fuir, 'le hi reilaili'

* 'iiiîiî~~du liblic.

déjà 'lit ien i ouir îî' ai,, îutrii des ilîiosatiîiii
de toute sorte, ilsci ila 1 î'o ~jis"11 iii
ali duit I in.talLitioî lîticie 'lit touit li nit di le

3 silexiste detiuis I ligt'iîlips et iluSi elSS'ii'goi.i
ans les îriiiîtres les iii,' i'atci
Cru maigasins o-n dleliri 'le lit îlî1 îîî,îîiîî -1,ileurs

vtrinîs4 ont -ni'iri' un' aiîert q1 ui frci-uli se lii is'n-
tutus claissiqili''I leu r, iilu' ci, giaci' à le'ur- iiiétliîîieý
coq muaisilus iil.soit li, 1''t biiene frin liiiî li
tuîuriîer à lilir proit ue I-nn paî~'1 irtie 'lu' lai cliiiitel'' Il
est srai q'o ''î tiu u e d-i''i. trtirles.iiè"s-

élégante,
Ainsi, ou lue poiurrit pis 3 ascheter le piantufles i

île feutres, ti iîI''ii'' chîaussures 'auu,îeî' sorte' ai
dessousg 'ir certauin Irix. Alur> eoiiuuseit se t'ait il u
cea étallissciiuni 'îît tiuiît. , moiere, Lii ciiiiseest 1uss7zfacile à déciovri Ir es*ý.t parie qie. ait lieu île diiluvr
du mnceaux d'art rIles 'ou île faire 'lis piîles miiotres
îou d'énormiis e 't's de lsîttîes apeoidues pur les
tirants, il., se i'''îtetii,'iit dlu n'exhibeur quî'unî tris peiîtt
nombre île geiurs, q'lis #tti''it pro'ipremient soc il,'s
supports miobiiles., ou nimiplemienit à pi,. tuais, iliios ce
deruir ras, -riuin ,, i/ii/s

En passant devanut ce' maigasîins, onî s'y uirri"tc preus
forcément. ils soit ni euiiitetu ni liripres' et lis articles
se présentent ni l'i o',

Quel ciotraste, ti effet, as er les longues et larges
vitrines lic moîntr'e' conitenanit lis cvii térs, sy'riét rii1ies
ou non. d'articeîs dlispaurates u ( le tou-ine genre.

Il est mîême île- .letaillai qui croienit tris bien faire
su engouffranît deunts leurs iiolîtresr la miajeure partie die
leur stock, 't a tel posint qui' liruî'î lets rsite
c'est datîs cette monui liiitre qu'il fruîit ceirclher l'articleý
qui le ciasusearu

Croyez nous 'loue, c-fers lieteurs, (lit le Mîîiqîîshî dle
Ciîus'wiice'. vouîs qui liretidez itre lis hîoîîîn e'
progrès, ne suivez plus l'o vîiîtx erremuents :adoîptez su
contraire. la iiii'tliuiiie truS iele qie nious Vîlis signuiloo
et qui ciiîisîste à luire lis etiiluîgi' solires, aL vos servir
île vitrities pirofondeli' hais lesquiel les cais pourrez laissîr
une certainle ilistanci' entre les iiioiles iquei vous
ex hilare,

Ornez lu' fleurs artificielles ce. moniître-s, rotinî île lentr
donner u îîsîîect dle fraiclieu icoquiette : quîe le verni s'y
place à cô^ti' d'îont article' jaune. Vuariezn les niîaîîei's, voins
cependanit qui' les buis rauit t rop enîîîr lv

En li itsoriî'z dei lii routin1e et uccepltez voI iuftivis,
ieilieii le jîîresè Alois vouis atrr,'uat

lclîalaiîî .i t' t'it en gagoaint pius 'urgenît, vous le
sil titfeirz, ui tiige,

CORRESPONDANCE DE QUEBEC
Toutes les fabriques de Chaussoures sont suffisamment

oiicupîées par les ordres du printempso, dont la grandle
partse est imaintenant exécutés, quoique, depuis les
deux dlernières saisions, les jobbers aclhètest plus sou
vert et sui plus petite quantité d'uine seule fois, die
suite que les manufacturiers ont maintenant presque
toujours des ordres pressés.

tes échantillons <'automne posr le commerce des
.îîitlers sont maintenant sortis, et la ville est pleine
d'acheteurs, tant de l'Est qns de l'Ouest. Les échan-
tillonse repîrésentent certainement l'art de la chaussure
idans sou état le pins avancé. Nons avons les plus
tîîuselles et les mseilleures machines qu'il soit postai.
hie d'avoir, et les formes et les paîtrions proviennent
ries meilleurs fsbricant@ du pays, ils sorte que nous
pouvons dire en toute sécurité que nons somes su
mesure de produire une chaussuie égéle à celle de
u'impîorte quel pays du monda. De fait, las manufac-
tuniers des Biata Unis ont un avantage sur les belles
qualités de marchandises su ce qui concerne le prix
seulement. Pour les beaux cuirs qu'emploie la chaous
sure, ils s'y fout su plus grande quantité. C'est pour
cette raison qu'une députation des manufacturiers ca
nadtiens est allée rencontrer l'honorable air Wilfrld
Laurier et autrets ministres à Ottawa, le mois dernier,
su vue d'obtenir une avance de 10 pce. sur les droite
de douane et les porter de 25 à 35 pour cent sur les
chaussures venant au Canada des EtatslUnis.

Le prix des peaux de veau et de chèvre raste élevé,
et su conséquence, les cuirs finis de veau et las don.
guise sont chers su comparaison avec le passé. Las
collections deviennent meilleures an fur et à mesure
qu'approche le printemps, et la indications sont que
nous aurons un printemps hâtif.

Lmalistes de prix et d'escompte pour leschassures
en caoutehouc sont maintenant sorties pour les affaires
den prochaines saisons.

Lee voyogenrs sont sur la moute avec les échantil
Ions, et on rapporte que das ordres d'une certaine
importance ont été pris. Il y a un escompta extra
sur tous les ordres qui seront placé avant le lac août.
La prix deeochaunsresi de caoutchouc ont été avancés,
mais on a également augmenté la escomptes, de aorte
qu'à l'exception de quelques ligues, Il y a très peu de
différence entre les prix de l'aunée dernière et ceux
de cette année.

Les manufacturiers travaillent su harmonie avec
les ouvriers, et on ne perçoit aucun murmure ole mé.
contentement. L'entente entre sru ployés et employeurs
à laquelle ou est arrivé semble donner une trie grande
satisfaction.
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Luneemblée annîueîlle (le la (Cauadian Rubber Joui
paey a eu lieu le] lbbare auix burieaux de la rompa'
gaie située nu t arré l'uîineau, coin de la rue Notre-
Dame. Les rappîirt aînuels oui été eoumis et adop
tès, Le bureau île irectiou euivant a été élu:

MM. A. Mi.iiagii Allen, .1. B. Learutont, W. H
1lenyoa, C. F. Smiîth, Auîlrew A. Allen, H. Markland
Moleon, F. J. Hart, il 0, (ravel et F. C. Henshaw.

A une avîcinlilée îles irecteurs tenue immédiate.
ment aprèi, lt-s officiers enivanis ont clé nommés:

Président, M. Il. Slcntsgii Allen ;Vice-Président,
M. J. B. Lecrut et iecrétaire trésorier, M. E. A.
Wtrighit.

NU. Jý & T1. Bell comptent nmettre sur le marché,
au mois d'Ai rl, plusieur. haute& nouveautés en fait
de chaussures fines, entre autres des chaýusurea de
luxe pour daumes, eu peso de serpent, peau de lérrd
et peau do singe.

M. John T. Hagar, de la maison J. & T. Bell, noue
lit que, présentement, les affaires sont. très actives.

Il n'y a aucun changement Important dans le prix
des cuire. Les paiement& sont satisfaisants.

L'Association des Manufacturiers de CJhaussures de
la ville et du district de Montréal, n'assemblera très
prochainement dans le b-it de nommer un succcuseur
à M. Napoléon Tétrauit secrétaire sortant de l'Asso-
ciation.

Une délégation de 40 manufacturiers de chaugeures
de la Province de Québec dirigée par MM. JohnI T.
Hagar de Montréal et M. Muaith de Québec, s'est ren-'due à Ottawa pour demander une augmentation cur
lu droite d'entrée îlem chaussures amécicaluse* lesm
droite actuels sont de 25 p. c. et on demande 10 P. c.
de palus.

Le cuir brut qui sert à fabriquer lem chaussures au
Canada paie 25 p. c. de droits d'entrée, ce qui, avec
l'augmentation des droite deumandés ne donnerait en
réalité qu'une protection de 10 p. c. aux mnufactu.
riers C'auadiens.

(Cette députation a été très bien reçue par leu mem-
bree du gouvernement. taudis que d'autres délégatins
de mnanufacturiers réclamant également plu@ de pro-
teclion pour les article@ de leur fabrication, n'ont reçu
qu'un accueil trèa réservé.

Il est à espérer que le gouvernement comprend
l'importance pour l'industrie canadienne de la chan-
mure d'ne protection plus efficace en préence de
l'invasion de notre marché par les chaussures fines
amécicaines.

Le budget et soumis aux chambres et dane quelques
jonce le sort des manufacturiecs de chaussures seca
fiué, dane un mens favorable, espérons-le.

L'Azt Ddceoratlf
95, 'ue de, l'eîitff tlîpe.lari, 1er.-M.tsîil M.uclor,

,.,iiieuc dun 'AHtLeri, de e. iii,,. on.e étude d'et le.
17 iiagniîqnens illustrations c,,îîc,,oreî,i avec un texte &rit le

:;ino, de miiître pue vulgariser l'Suve de ltennir d'une miaiîrc
<lgne de îe grandé ter d1 la teof

Le. mutre artie en du numénro i , îoml.lronî l'iîîtérôit~,p
m.plr,'< l illuirti, par ilaibte soulier ; Li e.n,,

iC,,,f, Ai -'l sibW,ii,i,#, (13 iloetoî)
pur ltuy.noud li,uye. ; A pe.pm. d,4,le (s illunteatoi
LiLi,,o 1.,,, ,il l, piprte,, fi, (fi lutain pur Gl. M.
.laoques, article font n aperçu. iîitreront th ai le monde, ca
c'est à, l'apparatemenat lo,uegsoim, à l'spîartsmeiît de tout le itioride
qu'îlà'~l.iue

Ale,iieneata i usa et Etuto l'nea. U 0 lier anne.

M, WV M.yuard qui représents a Quêter lu sins S. F. Mc
Kîîîîî,îî s acaîté ana ,iurertue dmc innen du printemps qtui umit
eu lieu da" lem enecuruales de nette main,,. àToriato età M-ierdnl.

-Melle Blélnger lui aatreuia diri5eaît le.à aitlier, de rmden de
la mai-. Caverhill & Kineîc, remplît lîrdeeetifmet ne mAmsen
finîctîîeu c-hez MM. tiupuie & Plante, rue Ste (ýatherîrie Oaesf.

-M. T. 1'. Wîlli.mii. churgé de département de. tapie et pria
tarin de la iainim M.ieeiàîl Soa à' (Ce., vient dle relvei, à
Montréal a1 ,réa an iPyage d'achata en Europle.

M. Kiaochi, de MM. Cnnerhîll d& Kiasoit, ent parti de Ment-
réal le 1l marsn pour aminter à l'ouvrcture du. moede l la sucent-
«1e de sa maise à Québer.

-M. A. Hl. Hardy, dn départemenat de la boieterie de MM.
S. ioenghielde. Sion & Ce., est de retour à Montrél aprés avuir
pallné ix smaine. e Euripe..

M. C.ldhscà, liun dec intéressféelde la maison M, Y. McKînfun
à Co. TLtd, dle Tî,rt,, n'est mcdii à Miiatrél pour ammer à
l'ouverture defa mule, de la ilînioiii.

mi

mu



Blinds
Un tous keirds, pour tous lues SOB.

lontes,

à Franges
Garnis de
Dentelles
avec oit sans

Inlsertionis
iPatr'ons Inédits, Modèles Exclusifs

Blindu pour Nagunn une spécialité.

Etofes pouir Draperies,
Tapestry et Damas de Coton,

Articles an Cuivre,

N lui 18io Iabnpe DaMt our Blinds
Toutes comnmandes par la malle exécutée@
promptement avec le plu@ grand noin.

27 et 29 Carré Victoria, - MONTREAL.

[lle Lasterît (lotliig (o.,
Fabr.esnî.. red

Hardes Faites pour Hsmoees et Enfants
Overails, Frocks de tous prii et de toutes qualités

....... pstt 1- . - -' W. et M , ,,,,~pi

A. Racine & Cie

Sèches qéé1e::
c-de toutes

le 340 et 342 [De Saint-Puli

119-181 rudes COMMIsuirles

MONTREAL

Iý- ~ ~ t,- dWpl n.l,,e j-d. 1,.

M"' el e e l-, con teeIpn4

te «ý brti rI0 I i i n pett eu pl
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NI i 1cmmîilt tmtt i Itirîîldc le S F Melcîtînoti

NI lbctttjld NI I. i.eiiîed Sou't , ..

'I ml, eI-Id rl t

tllcett cie ,iiii,. Iitî Ir ntiimmii îl C.,nt

NI Iu-... Ilulc-cNINI i.a T Bell, et attendu . Mîmnirdu

lu,. dtcttt t .. n. uu et ,,tyg.Jt d att

actuclt viemt 'trl iiNI I.lierretiac luit la ttomm de
1Fo iN ttii ,imoott1icrîmmurt lu régîttet du Nmmd

NI N milgtîîo ttît cv 1,I MlIle Agtie. eut juie de
NIc Ne Il lt j l Nil t et 1 ,miei, le .î -7 rîc Iut, r le 1

NI NI .s NI Iioi. t .t N. fllgdtîîi I.,. miiecttateln
ikrtii j tJ,élo duim les itt.et île lutietiN Agen

M. N% N;t I mg,11, tic lu tînAmt Mcl tîmugal A Cmi est Seriv,
d'ANugleîoee i crc, Itmtu Il iest .octiirp.ctu

te tcul item, m. r, mît t.e,,"
NI, item, K, ci t lu.d lccot den cl,ef a toIm de MM, S

I;.. ireeîiild, Nua t ieim-mîri 1artIt p-,m et , tmyagc dacliate
atmEirîm

NI Imlor . reîcmeimut dec NI M. ic àrîî Kîtk, vientt
de murtît etir titi itteago lte l district dlu 'cird.

I tmeîîu imi.. NI NI Sý Fý àcciittam (I.U »reotît rcîmcé
soutel date.e,. itt t. mj,î 'N d lut NI Cheville A Idouccue.

I,e NNlle Itr lmoît i CItît, cmtIl- mInesIIphyé. de la
uis-tilu e nIltimi li a e îlti t mautl Il iiaen 11UM2 à
lhiiot'rIc ît.ai Bl <tilt at- limle

M .1, .1 NNactgcte. de la Iludume Bay Kltttîg CtI, lenv de
retour uà îîru n1 mrc -yut, ii ffi-re a Nec Year, et c
Ihî,..n

MNNI leNN liiolmi, ce treseitanot de lu Iter Ituhîce
t C.iitg , Luîi iy.g. c, ,. ce 1.îttltt ulrtîu de gué-

mec -me mîe. éi iîamlieltiiciete ot l mmtrae
Immîeîîm et dIl îîîîo

MI . A Tiels îemet lu.l ctmittl lceit de
M i tIItliela Cl l et Iii d ¾iliim

de Fronce P., n te. t lartsegî
M. .1 H. L.1.n1le reeant lu et F. Mý ài,,, C- t

.ia.. les.atn dn ISFt et dect, le dintimi îl Ila 1.i a, lteldui
louea St lâctnt.

M A t>. Mortel, chnef de la1. îu du îîcl <IiI, elle le retint
aMuntedal dapaîs le ciuetm iit d emrs 1 raci i

-Mis Kat. Itl> ue dau pîîmînîmnîn tîleientIlq le 'lu

NS_ Scet rtit a Mouteéal pIc _ nesîe umet.luertur, dle tàiiiul
Min Matns, uhargé du dépietactteni deutoînc de la

E,. Futnde NNcîpg nt àau liîru i nimîiî

d uvr ur d .nnd. du laittiiii
M. Seomi.ltteo an Eu- 1i de la Th-i~îi 1h ., A a î,

an> tenu à Miieitréel à ocett de Imicierture îl iiteiele

Mteîri Hargner, acheteur.. vucmielt de MM i." u %riil
Kiaeh, set celneti pue l'artset Liidrea le et îir,. tt.îeIt. c
les mrdre ils.astieîa de I.nuîtt

M 1' F ('luche, la 1 . reeta Mîn.tréi Ile NIM Neelit 1,
le C.- de ittt.qui .vatt été légeaîtiîidnteiumttiat
cemont du nitite de fécrier ent mtînttennt oilcitntciull

M. IéeljhHî de MM, G., IL Hees Stit A Ce., de Miii
réel, vient e mouer tout dsruicmenet plusieurs jours altîIitiit

-NI J P. da Trote- .at.... f.ru îaltneietutin cî
N -Yirh pe y placer dec ordres de rceoerttiisiit ai ptierl abit

ter lmu dertière, noîureanté, du incîle uteértoatie
MI IEnnt Abluucnor, ii.lurtaur dle -ri, c Mîtitreul,

laitanet. moment ... ternr il allaien datie I'.,ItIiiie McI-
ttenu.

M * L liarallu, gérant de la euoaursalae do Juéiei de lu
matit, CcvIrll A Kmseee a lu.ee ute .. ati.t. à Monîtrdul

l'époqe de l'ouertre dus men du prtatetiiliu
M, Terontc., de MM. tise HL Hoe, 8hmt,,1 Aneoî C,,

ce moment 1lusepactesnd de le ;troiiota de iJiitav. cllmue ourlo
ttîî cslet d'échuattîlua dc tclnite pîtuc a1n. tit
ehlaitte

M. Jam.s Kyla. le MM. Kio, thlcer 0  CI t, -ce.
ce motmetît à Patta icri il fait de@ achats Inter lu salutti prîelitîmna.
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LA MACHINE A
SAZ ACETYLENE

CLIFF SAFETY"

H LcE, 'n Cijf.rf

2? 401t, du,

Nouve,,uî 8,fuleof Amrrlc,,

$2 50 la cl

-._1 -Z- .,,,.I,,

Seul manufacturier des C-leire

Dunides S&fety et CIIIf Saf.ty
-OUNOAS, CNT.

K. ISHIKAWA & CO.
TORONTO, Ont.

Soies du Japon
Taffetas du Japon

Soies Cordées de fantaisie
Foulards Imprimés

Satin Liberty Imprimé
Cravates Windsor pour
Dames et Jeunes Garçons

Nattes du Japon

GAGNON & CARON
0 R,%TEIIN IXPIqT8 (OMPTrABS

Bâti"*. d. Ca= Urbaine. MONTREAI.

r 1. 1 .if ýf,. 1.1r.1I.

CANADIAN COLOUREDOTTON MILLS
OMPANY

CotOnuu.d. Coutils Pour Oreillers. Coulons.
Toile à Tent, COoo. pour Chnl..o. Fianel-
loti.. Ogh.,n. Sépbyeo. ghirtngsutop..
& tub... L.u.. Couvet- eu Caton, Au
guI.., PlI., t..

D. MORRICE, SONS & CO., Agents
.IONTU9AL.et TORONTO.

H amilton
Cotton CO.

H1'%MILTON, Ont.

RIDEAUX EN CHENILLE

TAPIS DE TABLE

EN VIERTE Gal toîs lus PrINGIpIIIJx MMifGfIfifDS On GROS.

Agent pour la Vente:

W. B. STEWAR~T,
27 Front St. West, TORONTO.

HARDOUIN LIONAIS, 0.0.0., LO.D.
01111NIIUMN.NNSTI

Orud.ê do *Pbll.lrlph. D ...o 1i Colle0
l.looee do CoUdêg. d)0. 1.l P. du Q.

359 RuE STE-CATHERINE, MONTREAL



S. Grenshields, Son & Co.,
IVE O> %TTrM E RA.L .

Nous avons des lignes avantageuses à
vous offrir en:

Cotons, Flanellettes,
Lainages, EtoffesàRobes,

Soieries, Bimbeloterie,
Merceries pour hommes,

Articles de Tablettes,
Tapis et Fournitures pour

la Maison,
Toiles, Etc., Etc., Etc.

Vous trouverez avantage à examiner nos
échantillons.

Nous savons que nos prix sont-corrects et
qu'ils vous laisseront de bonsiprofits.


